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5~ Si l'on peut parler. de pas de g6antpollr ses d~cou
vertes scientifiqu.es et technologiques, en revanche
,l'homme n'avance qu'll: pas de pygm6e dans Ie domaine
des relations internationales.Depuis 15 ans, nos
vel16it~s d'organiserun IIlonde meilleur, plus pacifique
etplus sOr, se perdent dans les steppes de la "guerre
froide". Nous cherchons 1 att,eindre les ~toiles, mais
nous E:lonimes incapables de n8us 61everau--de,~sus de
nos craintes et de notre m6fiance. M~me les app~a\1dis

sements qui ont salu~ 'la victoire de l'hommesur les
~16D1ents ~taient m~l~s de peur.
6.Craignant POur leur s~cUrit~,les nations cherchent
a. se prot~ger derri~re Ie rempart d'armes de des
truction massive de plU$ ~nplus pUissantes. D'autre
part, la menace con&tante qui ~se sur notre vie nous
oblige a. consacrer la majeure partie de notre ~nergie
1 rechercher des moyens de tnaltriserles instruments
que nous avons fabriqu~s. yoil1la sltuati.on insens~e
a. laquelle 110\1$ nous sommes condalnn~s. Elle donne
la mesure de 1'insuffisancedenos vertus morales, qui

II
provient de ce que nous sommes incapaples de faire
preuve, dans nos relations ,avec nos ~emblables, de
1'esprit c:r~ateurdont nOus sommes si prodiguesdms
les laboratoires scientifiques. Pouvons-nous rem~dier
A- cette insuffisance? Sommes-nous capables de nous
l1~rer de l'6treinte de lapeur? Lat'~ponsedoitvenir
de la communauM des nations.

7. La creation de l'Organisation des Nations Unies fut
un e.etede' fol. de rot Itaffirmation solennelle qu'un
nouvel ordre social fond~ sur la justice, et l'~ga1it~"
surgir~it, des ruines amon"el~es.pa1" laguerre.Cette
am~re \\~xp6riEmce a fait naltre 13.,~,~f~ermination,de
preser'Y!er les ~n6rationsfutures ~t;:,~,;')lde laguerre,
de, ,fay6riserle progr~s social" (:< :;d'instaurer de
nU~ill/eures conditions de vie dans 'line 1ibert~ plus
gr~lj.e. La Charte des NatiOns Unies est I'expression
des 'aspirations et de l'id~a1 de l'humanite. "

8. Cependant,comme on 1'a dltsouvent,l'Organi
sation n'est rien d'aut~ que Is. re~onde ses diwrs
Etats Membres.Elle e'at ineVitableIfient l'itnage de II,
situation mondlale. C'estlecentreoildolvent e'harmo
niser les~!forts de toutes les nations. mats eiie re:"
n~te en m~me' templ:f leurs' dissensiol1s, actuelles. , 'eo

9. A I 'ordre du jour de la p~sente session de l'As-
selllbldegAn6rale figurent des qUestionl:l auxquelleson
~eSOIlgea.it gu~re lors de lacl"datl0!ldel'01J,'&Disatlon '
des Nations Unies.En1945t uneseUle granc:lepuissance '
possdduit la bombe atoInique et I 'utnisationdeI'!:ner
giethe:rmonucl~atre etait encore purement ,~c'U1a..
tive.n" ya quelquesann!es, laquestioll de 1'e~pace
ext:ra."atDlosphdriqUe:r:e1evait de 1a fiction plutOt que
de 1'Organisation des Nations UnieS. Maintena:nt n
s'agit d'un espace qu.tU £aut conqu!rirpourenassurer
1'utllisation 1 des fins pacffiquef',-,)

10. Outreces questions d'actuaUt'~ I tordte, du jour
contient des points qui y figurent dep1li~la cr&tion de
l'Orgailisation des Nations Unies. Nous ntav&:na pa.
encnre rdSOlll des pl'Obl~mesaussiu:nport!ints,dupoiDt_
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Point 9 de I'ordre du jour:

Disous§,ion generale (suite)
Discours de M. Sastroamidjojo (Indonesie) •
Intervention du representant des Pays-Bas.
Discours 'de M. Cooper (Liberia). • • • • • ••
D1scours 'de M: Palamartchouk (Republique

socialistf' sovietlqu.e d'Ukraine) ,; ••••••
Discours de M. Panya (Laos) • • • • .. • • • • •

Pr~sident: M. Vfctor A.BELAUNDE (J:'~rou).

En l'absenoe du President, M: Delgado (Philippines),
vice-president, prend la pres,idence.

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

QV.4TORZIEME SESSION

Documents officiels

Discussion g8"'role (sl'He)

SOMMAIRE

Nations .Unies

ASSEMBJ..JEE
GENERALE

1. M. SASTROAMlDJOJO (Indort~sie) [traduit de 1'an
glats): Qu'll mesoitpermis d'exprimer a.lad~16ga.tion
de Geylan et, par son intet:m~di~re, au gouvernement
et ,au peuple ceylanais, les sinc~res condol~ancesde
la d616gation indon~sienne a. 1'occasion de la mort
traglque du Pi'emierMintstre, M. Ban(.aranatke. Sa
fin soudaine m'a profond6ment"bou1evers~,ca:\" j 'avais
eu Ie plaislr de travaUler avec lui lors de la Conf~

renc~ des puissances du plan de COlombo, tenue A
New Delhi en 1956. Je me souviendrai toujours de lui
comme d'un hQmme qui s'~tait vou~ a. la cause de
1'humanit~ et de l~ paix.

2., La ~l~gaticn indon~siennetient 1 apporter a,ussi
au gouvernement et au peuple' japonais 'Ie t~moignage il

de sa vive sympathie 1 1'occasion des terriblesperles
humaines et mat~riel1es qu'ils' ont subies du fait du
d~chafnement des ~lements.Nous pr~sentons nos con
doI6ances auK familIes de ceux qui 01!?i:'~rl dans ce
d~sastre. ,,','

, , ~. Ii':'"

3. En l'abaencedu Pr6sident de 1'AsEelmbl~e, ;evons
prie, Monsieur Ie Pr~Sidentt de bien voUloir trans
mettre'l M. Bela'6ndeles f61icitationa de rna d~16gation
a. I'occasion de son ~lection aux hautesfonctions de
prGsident de la quatorzi~me Session de l'Assembl~e

,~n6rale~ Je suis convaincu que, sous sa direction
~cIair~e, l'Assembl6etravailleraefflcacement11tav~
ne:ll1ent de la pili dans Ie tnonde•.

4. La venle de l'ouverture de Il\presente session, un
projectile fait de main d'homme a atteint la Lune
L'6mnelCent historique qU'est ct\ premier vol d'un~
fus6,e." soVi~tique de Is. Terre ve:rsll..1e autre plan~te a
C;»nfirm~ une foisencore l'habilet~ incroyable de
l-ooD1ll1e dans ledomaine des sciences et de la teoh
nologie. Dans Sil soiftnextinguible de conqu~rird-e fibU
Veauxhorizons, l'homme a bris~. Ses chatnester
,r~stres; il explore ,ljespace. 'Maisquel8progr~sa...t-11
a\,icompl1s darJ.B $es relations avec ses semblables"l /.
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de vUe humain· queceux de la discrimination raQiale 1'Organisation et chacun des Etats Membree. C'~i
et du colonialisme. Allcun pas d~cisH n'a encore ~t~ ainsi que nous pouvons r~gler lea p1'bbl~mes conf,J'l"-o
fait concernant Ie d~sarmementou Ie progr~s ~cono'" m~ment aux buts de la Charte et, au cours de 1'a1k~e
mique des pays sous"'d~velopp~s. @cou.l~e, nous· avons vu ce ayst~:me fonotionner de/ma-
ll. Ainsi 1'Organisation ren~te anssi bien nos r~ali- ni~r~:atisfaisante da\lS)e cas de deuXprob1~med t~~s
sations techniques que nos insuffisances morales. Ceu grav.
pendant, loin d'~tre un simple barom~tre de la situa.., 17. L'actioll et Ie d~vouement de 1a Force d''Q,~gence .
tion internationale, elle a aussi un rOle aotH A jouer. des Nations tInies, joints Ala ·pr~sence" del;' :Nationa

I' • ~ Unies, ont beaucoup att~nu~ lea tensionEJ au Moysl1'"
12.\ ,En oe qui con~~rne les fonetions et les activ~t s Orient. Bien des probl~mes restent Al"~BOudre. Mais
de 1 Organisation, J ai pris co~issanceavec un vH 1'effort concert6 de I 'ONU et des go11lyerne21ents int~
int~r~~ .des vue~ .expos~es par Ie Secr6taire,g6n6ral ress6s a amen~ 1.a paix et la stabil\t6 dans oette r~
dan~ I introduction 1 son rapport a.:m~el sur 1 activit! gion n~vra1gique et instau~ des conditions per.mettant
de 1 Organisation. n souligne que si ',& Charte confie de renouer des relations amicaleEI .Nous en smm
aux organes principaux de 1'ONU la responsabilit6 heureux . • 0 es
principale de la r6alisation des fins des Nations Unies •
et sl eUe. permet 1 tout Etat qui sol1iclte l'assistance 18. Nous voulons aussi dire 1a slltisfaction que MUS
de PONUl ces fins de faire appellses proc6dures, inspire Ie r~tablissement de lapaix dans l'l1e de
l'Organisation n'est pas ponrautant cens~e sesubsti- Chypre. A la suite d'und~batapprof<l!\dill'Assembl~e
tuer aux proc6dures normales de· conciliation et.de g~n6rale, Ie sens politique a pr6valu et un accord a
m~diation; eUeeet bien plutbt un instrument suppl~ ~6 conclu entre 'les parties int~ress@ess conform~

mentaire offrant, dans les limites de sa com~tence, ment aux buts et principes de la Charte. No1l.~ es~rons
un moyen de plus - un moye:r,.ultime - de. maintenir que d'autres exemples suivront bien~t celui de
la paix et 130 s~curit6' [A/4:t32/Add-i, p. 1]. Cette Chypre..
concept~n du rOle ~e l'O~nisation e~t manifeste- 19. Jusqu'ici, l'ONU n'a :t:~ussi que partielleltnent 1
ment due au fait qu elle est compos6e d Etats souve- s 'acquitter de ses responsabilit~s en mati~re.colo-
rains et.la m~me id6e e~ contenue implicitement cL1.n8 niale. Nous sommes, certes, heureux de lapr~l~ence
les. dispos~tions fe la Charte. Enoutre, de nombreuses ici de maints pays qui ont acquls leur indeYJeno.llnce
~solutions de 1 Organisation, notamment celles qui depuis la guerre, et je pense en particulier awe Emts
~rtent sur des questionB po~itiques, recommandent in~pendants d'Asie et d'Afrique qui sont ent~$ ~...
d avoir recours aux proc~dures diplomatiques nol'"' 110NU depuis la Conf~reilcede BandoUIig
males, par exemple 1 desn~gociations entre les pays •
int~ressds. . 20. En revanche, nous avons parfaitement conscience

, . . , . que l'on n'est pas· parvenu Achasser entl~rementIe
13. Non, n n est pas question que 1 Organisation des coloni81isme de la face de 1a terre. Aussi longtemps
Nations Unie~ se substitueaux autres moyens de m~qu'un, PeJlple continuera 1 ~tre asservipar un r6gime
diation ou de conciliation. Mals ce qui doit nous. pr60C'"' colonial t"Ontraire 1 sa dignitd nous 6prouverons lata-
cuper au plus hautpoint c 'estIe SQucid'utlliser comme lament Ie sentiment que 1'Orpnisation .n'atteint' pas
n convient cet ,instrPmtent diplomatique. suppl~mel1"'" son but: renforcer la plix universe11e enencourageant
taire. Comme ~ a not6 Ie Secr6taire g~n~ral, n faut Ie respect'des droits fondamentaux ae·l'homme. et
constamm~nt s interroger sur les m~th~des1 adopter d6vel.opper entre les nations des relations amtGales
pour que 1 Organisation fonctionne et S acquitte de .sa fond~es sur Ie principe de 1'6galite! de drafts et de
mission Ie mieux possible. l'autod6termination des peuples. Nous regrettons qulen
14. A:'cet ~gard, 11 convient de rappeler Pour queUes de multiples occasions, 1'ONU n'ait pas' sam ces
raisons I 'Organisation' a ~t~ cr6~e en tant qu'instrun nobles fins .. De oe fait, de graves p:r..;)bl~mescoloniaux
melt .supp1c!mentaire destin6 1 assurer Ie maintien de attendent encore leur solution.
la paix. Elle·a 6td cr'~e non seulem~nt dans l'espoir ~J.~. VoilA. cinq ans que la question d'Alg6rie.figu~ I
de maintenir, 1 des fil!s pacHiques, 1 6tl'Oite collabo- notre ordre du jour. Et laguerre se poursuit sans rien
ra,tion institu~e ·pendant la guerfe entre les grandes perdre de sa violence. ·Cbaque semaine\lonpeutlire 1a
puissances, mals aussi parce qu on a reconnu Ie droit lugubre e!num6ration de ce qu'e11e coate en vies
de. tous les pays 1 collaborer Ala solution des pro- humatnes. n n'est, oependant, pas possible de rendre"
bl~mes mondiaux. La paix et la s~curit6de la commu'" compte. par des mots ou par des clrlffres des intol"
naute! ~e~~ona1~ sont d6sormais du ressort de rabies souffranoes du peuplealg~rien. Jenecherche-
toutes l~s natAons, grandes et petites. rat pas A Ie faire. Nons aYons tous con.'3cienr.e quill
15. llevenant encore une foisaurapportduSecr~lre faut trouver il. ce probl~me unesolution pacifique et.
g~n.eral, j 'aimerais appuyer l'id~e qu'n exprime juste.
l~rsqu'n ai'ffirme ~'on ne sauralt envisager pour 22. Le pe?lple algc!rien obtiendra sa libert~eUe droit
1 avenir aucune politlque internationale qui ne ;r:ecoJ1""' de rc!gir sa propre eXistenoe. La chose est certa~.
naftratt pas Ie pri:ncipe de la c:»~ration intel'"' Ce qui est maintenant dans labalance, ce 80nt 1es rala-·
nationale organis~e •reposant sur 1 universa1it~et ne tions dtune Alg6rie in~pendanteavec la France etaveC
permettralt pts,de 1 appliquer comme n convient dans Ie reste du BlOndeeng6ndral. Les Indon~slensapptjent
la pratique. Ie peuple alg~rien. dans sa lutte pour l'ind6pendance.
16.. n en rGsulte que pour utilis~r comme n convient Mon gouvernement a reconnu Ie gouve1'nement provi-
1;Organisation des Na,tions Unies ·entantqu'instrument 801:re de la. Mpublique a1g'rlenne qui. nous semmes.
suppl~D1entaire de pa1x, llfaut poussar plus loin son heureux de Ie constater, a acau.emi avec beaucoup de
int4gra.tlon aUX autres moyena de conciliation et de' maturit6 politique et dans un esprit constraJctifle pIan
mGdiation dont noUB diaposons. ~ fonctioJUJ,ement de du gdn4ral de Gaulle. Je regrette toutefols un peu qUe
l'Organisation et de ses institutions spGcialis6es reo- dans sondiscours de cematin '[814~me s6ance], Ie

.pose essentlellement sur une collaboration e~re Miniatre des affaires e!t:rang~res de France n'ait pls~
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1IlentJo~G cetteattitude oonst:rLlctive. NGamnoins,llOus queJlleDt plus ava.nc~s qli'U est urgent d'aborder dans
espG:r.o~ Binc~r~m.ent que la sagesse' et Ia. pr~voyance SOn enss;q).ble ~a question de la stabllisa.tion de~ prix,"
l'emporterontJ ouvrant la voie, avant qu'il ne soittrop au lieu de CODJJi~rer isol~ment les divers produits.

~tax~c-~i un accord et l une solution pacifique de ce Les pays industrialisds ont c~rta.inementut'~t'l
c_ conflit cruel. oliVrir de plus larges ~bouc~~,sl I~urs produita~

23 n est une autre· grandequesti col male qui Mais I~ pouvoi:r d'achat des paf*l peu ddvelopp's
• .... ,. .. ... on. 0, n'augmente:ra que sl I 'on ~tablit un rapport ~quitable

int._resse di...ecte~ent mon gouve:r,nementetmes,com- entre Ie pm d.,s mati&]."es premi~res et celui des biens
patl(i9t~S•. Je veux parler de laquest:on de 1 Irian manuf.a~,f3. n s'impose donc .qu~ no~ reconnai~
occl<iental, cb»t noUB avona c¥jlsaisi I ONU l quatre sions l~s pr.lnQipes de 1'interd8pendance dCODOJllique
l'~p,rises diff~rentes. Notre but8tait de trouver une du monde antier et «pie ilous agissions enconsdquence
solution pacifique 1 ce dUf~xend. NoDS prenons au . ,., . .. 1m

sdrieux noS obl~gations aux termes de laCharte.a,Uflsi 29. Les pays peu~velopp8so~ besom de capitaux
bien que les principes sur lesqaels Ia Charterepose. pour ex~cuter leurs projetti de d4veloppement .1 long
Malheureusement, une minorit! a ,em~ch~l'Organi- te;r:me. A cette fin,U devrait y llvoir un orgamsme
sation d'al'Jopter les recommandations appropri~es.n qui fonctionnerait soue lesaUflpices de 1'Organisation
ile nous reate, donc plus qUIA chercherd'au.tres moyens des NAtions Unies et qui facUiterait I'octroi de pr&ts
pour faire disparaftre ce foyer d'inff.L>f;ion. Clest 1 des conditions plus li~ra1es que celles qui saLt
pou;rquoi nous nlavons, nlilan demler, ni cettea~e, ~neralement cons~ntiespal"les .8tablissements ban-
d~Jnand~ I'inscription de cette question 11'ordre du cadres ordinaires. AWlsl .• la d~IAgation ~~DEslenne
jour de l'Assembl~e g8n~ra1e. Mais Ie diff~rendn'en· est-eUenettemellt partisane.cie lacrdationd'un fonds
subsiste pasmoins. ' d'@quipeDlent des NBtions lJnies. La 'ocreation de ce

4 P tt - i d jf~t "! di I' fonda danslecaclreodel'ONU e~~che~}1;~spressions
2. e~e ez mo e r,,~ er Qe que l ai.t an des particuliersst des tntdretttJ.tio_ux~\roit.s.EUe
dernier.~e gouvernem,ent etlapeuple indon~sienssont permettrait aux ~. s peu d!velop~s'drQ~btenirrdes
1'dsolllS 1 faire dlsparaftre Ce ,"estige inique .~ colo- p~ts sans que leur ribert~ d'action solt comproDdse
nialisme et 1 r~uni:r l'Irian occidental au reate de . • ".., ... ,. c. ..•• • . . .. .• •

l'Indondsie" 'Nouspoursu1vrons la lutte.. Nous ne dou- En outre, un 1:onda d~qulpe~ent .des. Nations Unies
tons pas du succ~s, car notre cause est justa: n s 'agit viendmit. f011: utUe~ent compl4ter1es orga1rl:SDles
de 1'~panouissement de l'homme dans I lib 114 actuels de pr&t et d assistance techn:tCl"e dc~Nations

. .... a e. Unies, dont Paction estdigne df~loges, maislimit'e
25. Jepasse maintenant l ceque 1'ONU a fait depute £aute de ressourees fiunci&res suffisantes. Conrine
un an en cs qui ~ncerneIe ~veloppement~coDOmique 1'indique 1'Etude sur I'~CODOmi& mondia1~, l~Y, pu- .
des, pays ~oll::;"'deYa..l«?ppEs. AUjourd'h1rl, la majori~ bli~e par I 'OW,.l'actioninte;rnationale n'a Pas 'encore
:!~lLpg:pu1ation mondiBle se he~ encore au spectre f'A:!rmis de -lancer· v~ritablement Ie d'veloppement
de la faim. et de la malaa'te.. Les auteurs de la ClJarte ~conomique.

des Nations Unies' ont rf,!oonnu que sans bien-ttre at ., . ..' .. .
~curit' Gconomiques, Unepouvaityavoirdo rfllationa 30.-,L Indon8sie mit fairefacelunetl,che immense:
pacifiques et aJD.icaJ.es 'Jntre le~ nations. Noue devDDS annuler les effet~.de.si&cles de domination coloniale.
nous montreX'- digne~ de I 'h4riw.ge ,qulUs nous ont Nons aavoma,,,que dans nos,:,ffort13 pour am81iorer
taiss!, non seuleD1~nt en.pr8servant leurs icMaux,mals notre situation !CODOIn!que, nous devo~ comptersur
en les traduisant ldans les faits. nous"m&Jlles. Nous premns lesmesures vDu1ues dans

'. . Ie seDS qu'exige·notre ~retnationa1.defa90nltirer
26. Quandnou8 examinons maintenant .le8 progr~s Ie parti maximmnde nos ressources naturelles. "Le
accompliset tnLC;ons enconsdquence notre future ligne GouV81'1!.ement indon'sien a tout lla fals .1e1lroit et Ie'

o d'action, nollS C'c»nstatons avec satisfactionl'abondance devoir de 's'acquitter de cette X'esponsabUit6 '11'4gard
des orp:ni8nl~I,S internationaux qui s'oceupent des de son peuple. .,

.questions socitaes et culturelles. Maia, dans Ie do- .',..v , ...

mama plus valde du d'veloppement 'coDOmique~ leE 31. Jusqu lune~poque r4cent~, DOs~ss,ourcesc
efforts inte~tlona1DC actuels pourengag6:r lamajoritd ,!;aient exploft8es•. pour una large !Part, dans, l1nt~ret
des peuples sur la voie du progr&s sont loin d'&tre d une puissance ~trang&re. Au moment de 1 in~pen- ~
sufiisants pour dOJm~!" ,des ~sultatstangibles. dance,cette. puis$lncea consi~r~.~mm~a1lantde sol

'. ., .... qu'eUegarderalt sa situation prbiJ.dgi~e .~~ ell~ a
., 27. Les pays peu d&veIQPp8s se heurient ~us.~ des pend qu'en coDii6rvant· une celiaine partie em. te.rn-

dJfficu1~e dans leurs efforts pour diversifier 1eursioire indondsien et en l'incluant unilat'ralementdans
~conomies et parvenir 1 1'~qui1ibre ecoDOmique. son 'eJIlPite colonial, eUe· se.mettral~dans nneposition
D'abord, U y a Ie pl'Obl&Die double- 4e la bai~~eetde favorable pour dieter seS condltions. C'est 11 un rai-
lafluctuation des prix des produit8~limaiX\es, qui sonnement quin'a plus'de sens de DOsjourS.at qui.:vu .
constituent leur principale ,source de. revenus. La les .normes du milieudu. XJ3me 81&cle, ,tait voue I:
Ch!rte de La Havane n'ayant .about! 1 rie~de concret, I"chec. Et ;l1 est incroyable etcertainement1d8plorable
les payspeu ddvelopp6s ont cherch~8 pai~\ l'interm&- de chercher llefaire I.nouveauprdvalofr~~ura'hut.
diaire de divQrs organe,sde I 'Qtro•. not:FJD-ent Is. afin d'exercer une pressionI" /'
Commission du commerce internatIonal dl's produits _.... .. ._ ..... _ ..
de base, .A ~~abtlis'erle commerce interna~ionaldes ~2. Au. xwmd: no;rm~3decondmte in~rnatiO,~~ ~
PfOdults dernase et, par 14, A am6liorer le~js termes XX&mesi~cl,e ~roclameespar lu1;m~me,le~:e~
de 116change. Mais ces ~fforts n'ont gu~r{.! 6t~ cow- sentant des Pays-Bas a prdconis8 I autre~~!IP~;~
ronn6s de suco~s Au contraire1 du fait de lk Mt6rio- litique qui oonsisterait 1 ne..,pas accorder ~.~s.".!~~~~
ration dester~es'de1'6Change,ie8pa",spell~~la~lt" aux nations en voie de. ~eloppeme~~.ll~~~~ -~v-?i"l .. ~
o~t vu diminuer .leur capacitt1 d'importation de biens raieDt. pas le~ normes qv~ a f~8es.,~~~.
,manUfactures y comprls de biens d't1quipement. certainement pas Ie fait qu,une nation~~set4

.' .... ... . . .. . ind~ftnim.$nt soumise 1~ statut 800'llDltlfill' ,
28.n est vraiment~regrettableque cespaysn'aleDt 'C." . G .~. . ,

pas rdusSijusqtt'ici I. oonvalncN les pays 8CODOtni-' Y Publication des tJ~tf.ons Untes, No de vente:'59.U.C'.1.c ~.,; C '
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qui permet de dire qu~SQn QOmportement international aller ,plus lobi dans cette direction. La course aWt'
est satisfaisant. Poul' ne parle1"\que de nous-mtlmes arDlements ck>it cesser et n nous faut prendre main-
- mais no'qs pensons que ceei vaut ~galement pour la ' tenant des mesures hardies, proportionn~esau danger.
plupa~ des llOuveauxEtats - nOllS oonnons~1'Assem- 39..Le 18 septembre dernier; M. Khl'OUebtchev a
bl~e 1 assura~ce que nous n«, pourrionspartlciperlun pris la parole devant.l'Asse:mbl~e[799~me s~ance] et
p~gramme •.~ assistancefond~~urd~S ~nditionsaussi lui It p;r~sentt1 des propositions de d~sarmement ~n&-
inJuste~.. D aUleurs, ~ est ~uJ,0urdbu!. g~n~~ement ral et complete Nous noJ~'$ f~1icitons de ces Proposi-
admis, Je ,pense, que 10ctrol d une a!de ~oonomlque ne tions du Gouvernement sovi~,tiqne; elles correspondent
ck>it pas eire aubordonn~1 de.s conditions politiques. lla polit,ique de paix pr~coDis~e par Ie Gouvernemem
33. J'ai dGjl parlG d.e deux forces contradictoires qui et Ie peupleindon~&iens.Originales par leur esprit,
sont,en jeu dans la'co:nununautG 4lternationale: Ie 00- elles 80nt aussi r~volutionnairespar leur ampleur.
10nialisme, qui partage lemonde en peuples libres et 40.!,,,, nOL:re avis, i~ programme sovi~tiqUe de d~sar-
e~ peup1es asservis et Ia'pauvretE, qui Ie partage en m6D'~Emt, g~n~ml et Ie plan de d~sarme:ment soumis par
riches et en pauvres. Ce~ndant, au-dessus de ces Ie fecr~taire awe affaires ~trang~resdu Royaume-Uni,
deux forces dont elle rend 1 Glimination plus difficUe, M'Selwyn Lloyd [798~me s~ance] mGritent l'exaIllen
n y a la guerra froide qui .partage l'humanitG en deux Ie·p1us attentif . ,
camps qui se consid~rentavec m~fiance. . ". •

,. 41.. 1'f!ais U faut auasi que chacun denous ait confiance
34.. Ce ph~nom~ne de 1 ~poque moderne a fai~ pass~~ dans l~s intentions des autres. La confiance doit r~
un vent de paur sur toutes nos activ:t~s. L Orgam . gner."Ce n'est qu'lcette condition que nous pouvons
sation des Nations Unie~ elle-m&me n a pas ~~ ~pa:r- eS~1"er r~pondre aux miracles de la science par un
gn~e. Elle. est obli~e d oouvrer da~ un~1~thostUe mi:::-aclc dans l'histoire des relati0I1~ humaines.
de suspicIon mutuelleet ses·activlt~s ont ~t~ s~rieu-,'
sement entrav~es sinon arr~tGes dans beaucoup de 42. En attenclant. puisquem~me les miracles exigent
domaines.Cependant, 'notre organisation 8ubsiste.J1 un certain. c:U;lai pour ,se produire, n faut parvenir 1
faut qu'elle survive, car ou bien.Ies nation~coo~re- un accord su~ l'ar;retdeaessais d'armes nucl~aires
ront ou bien Ie monde ~rira. et thermonuc1~airesafin que l'humanitA soit ~livr!e

, ..' A tout jamala de 1a peur qu'inspirent ces engina. La
35. C est parce que 1'0n a CQnsclenee de ce dilemme position de l'Indon~sie 1 cet ~gard n'a jamais vari~
que l'on a redoubl~ d'efforts l'an dernier pour ~limi- et eIlea ~tG r~affirm~e par Ie pr~sident Sukarno,
ner lea causes de tension clans la guerre froide. Que dans. Ie discours qutu a prononc~ 1e 17 aoQt de cette
1a pl~part de ces efforts aient .!t! d~ploy~s en dehors ann~e, jour anniversaire de notre in~pendance,
de 1 ONUne DOUS ~ne n.ullement.. NClus sommes lorsqu'U a demand~ l'interdiLottonir'll1!diate dee~.xp&-
heureux d'appuyer toute ten~tive. visant 1 r~soudre rien~es, de la fabrication et de I'usage des armes
les dfff~rends actuels dans IlntGr~t de la paix. thermonucl~aires dans Ie monde entier.

36. Nous avons toujours estim~ d'allleurs que sews 43. Je voudrais ~galeJl1ent rappeler 'lcila d~clara.tion
des contacts et des ~changes de wes sans cesse re- du pr~sident Suka:rno toucllant· l'importante question
DOuvel~!I peuvent am~1iorer 1a compr~hension mu-' des ~riences nucl~aires que la France envisage
tuelle at ~tablir des rapports plus fruotu.eux entre d'effectuer au Sahara. Exprimant les sentiments pro-
les nat!9ns. N~J.lsnous r~Jouissons done vivement des fonds dn peuple et du Gouvernement bldon~siehS, Ie
dchanges de Vlsites entre chefs d'Etat (;t, nctamment, p~sident Sukarno a dit:
de la visite que Ie P~sident du Conseil des ministres
de l'URSS vieIlt de rendre auPr~sidentdesEtatswUnis ·Je suis persuadA que la nationfral19aiseEcoutera
et de celle que ce dernier lui rendra. Ndus suivrons la voix de la sagesse et qu'elle renoncera1 sespro-
ces entretiens avec Ie plus grandint~r&tetnouses* jets d'essais de bombes nuel~aires au Sahara ••• n,
roDS quIlls aboutiront 1 des .accords sur lesquels on serait injuste at ~loyalque les pOpulations d'Afrique
pourra ~dWer un monde plus pacifique et plus pros- alent 1 souffrir des cons~quences des expEriences
~re. ·nucl~aires."

37. D'autre part, nous sommeafermement convaincus. La d~Mgation inck>n~sienne ea~re que la conscience
que toute tentative faite en dehors de l'Organisation collective de l'human1t~, qui~a'exprimepar l'inter-
pour favorlser la stabnit~ et Ie bjen-~tre doit ~tre m~diaire de l'Assembl~e g~n~rale, incite:ra la France
accueU1i~ avec satisfaction et encourag~epar celIe- 1 revenir sur sa d~cisionet A.:n.e lutter pour son pres"
cl. En d'autres temes, .notre organisation D9 doitpas tige que par l'utllisation de I'~nergie atomique 1 des
simplel:r,m •Wn~ficier de la. d~tente internationale, fins pacifiques... En mettant l'atome au service de la
mats y contribuer.activement. Nous ne devons bien paix, la France se grandirait et gagnerait louanges'et
• rien falre qui puisse compromettrel'am~1ioration admiration. -
des ra:pport~ entre l'Est et1'Ouest qui semble s 'amor- 44. Bien que cette session de l'Assembl~e g~n~rale
cer aUJourd hui. ne soit ouverte qUe depuis pau de semaines et que nous
38. C'est dans Ie domaine du ~sa'tlllementqUel'Or- ne Rachions pas enCQre ce que saront ses d~cisioDS,

ganisation. des Nations liniss dott ipporter sa contri- elle .a d~jl r~solu une importante question, je veux
bution la plusprdcieuse 11'attGnuation des souffrances parler de la question 00 Ia repr~sentationde la Chine
humaines et au reltchement des tensions. C'est dans 1 1'Organisation des Nations UnieS. C'est, bienenten-
ce domaine qu'est mise 1 l'~preuvesa capacitG du, intentionnellement que je dis -a rE8Olu", car DOUS
d'oouvrerupour la paix.n n'est pas do.r.e'ux que, dans savonsque ce probl~me ne peutpas ~tre r~801uaussi
le~efforts inSens's d~ployd5pour accumuler et per- longtemps que la Chine, membre permanent du Cansen
fect1onne:renoore davantage 1es armes terrifiantes de de s~~rit~. n'est pas repr~sent~e comme n convient
destruction massk:e,on a d§pasa4 depui~ longtemps A 1'Organisation. Qu'on Ie veuille OU non, on ne peut
Ie point de saturation. C'est l'an~antissementtotalqui ~~conna1tre lar~al.it~. Chaque fois que lea NatioDS ,
menace maintenant l'humanit~. Nous ne pouvons pas Uniessont appel~ea 1 s'oceuper d'unprobl~meint~ ,
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t i~ssant la paix et la s~curit~ dU monde, elIes se charg~ d'~laborer un programme'g~n~ral d~. recona-
tr6'uvent pan1ys~es dU fait quales repr~sentantsde truction nationale dans~e cadre de 18. Constitution de
ta Rdpublique populaire :.~a Chine ne participent pas! 1945, et faisant \Ille It\rge placeaud~veloppemen1:~CO-
nos d~bats at 1 nos d~cisions. nomique.

45.' La- 1~1~gation indo(J~sienne regrette donc viva- 50. ,Chacune de ceS mesures - retour 1 Ia Constitu-
ment la.·d~cision qui a ~t~ prise de' surseoir pendant tion qe 1945,cr~ation, du conaen national duplan,
un &n encore 1 1'examen de la question de la repr~ promUlgation prochaine de lois tendant l~duire Ie
sentatio~ de la Chine. Cette~cisionfait tortl~"Orga- nombre des partis politiques et1 atn~lior~r Ie syst~Jl?>e
nisation des Nations Unies. Le refus de d~battre :m~me~lectora1 - vise 1 doter notre pays d'litiestructure
p,~e Cl.1estion est Ie signe d'un manque de comiance c.Mmocratiqua adapt~e 1 sa personna1i~et lla situa-
dans la maturi~ de I'ABsembl~e. De pius, Dfjus lais- t~on en Indon~Elie.'Nous croyons que ces mesures
sons ainsi passer une occasion de mieux COl1\prendre o..'lnstituent un effort' constroQtif et c~ateurvlsant'l
les ~v~nements qui sUrvlenne~t dans un grand pays saliVegarder 'et 1" encourager I'~tablissement d'une
d'Asie, ~v~nements qui ont in~Yitablementdes r~pe:r- d~mocratie v~ritab!e en Indon~sieet doivent ~tre
cm.ssions dabs tout Ie continent asiatique.' consi~r~es comme te11es. Tout en proc~dant 1 ces
46. A cat ~gard, j 'aimerais informer I'Assbl1lbl~e de rt1f?:r:mes int~rieures, .l'Indo~~sle reste~~le 1 sa
certains faits qui se ,sont produits r~cemment dans pohtlque ~trang~re, a~lve et ln~pendante.Nou~vou-
mon pays. Oe qui stest pass~ en Indon~sie et dans 10D:Sentre~~r et~velopper ave.c tous les pays des
d'atttres pays d'Asie a suscit~biendesquestions _ on rapports amlcaux fond~ssurlesp'rlncipe.sdeBandoung
peufril&tne dire des examensdeconscience _ quel'on et sur ceux de la Charte des Nations Umes.
pent iimlener 1 celle-ci: la c.Mmocratie peut-.elle 51. Je'voudrais, en temrlnant, exprimer l'espoirque
survivre en Asie? I'Assembl~e g~n~raleau cours de saquator,zi~m~

474" NQ\lls-m~mes DOUS sommes pos~ cette question. session. commencera vrai~ent 1 r~soudre les pro-
Nous croyons en la d~mocratie en tant que~mode de bl~mes mternationauxparbcu.1.i~rement graves. Effor-
gouvernement et mode de vie. Nolls aVO:aB lutt~ pour 9Ons- nous sinc~rement de faire disparattreles causes
elle et rous voulons qu'elle fonctionne en Indon~sie de peur et de. tension de ma~~re que les ressources
Et crest parce que I'avenir de la d~m.ocratie nou~ ~conomique$et humainesdumondepuf$sentenfin~tre
pr&ccupe, parce, qu'il, nouB tient 1 coour, que nous utnis~es uni~emen~, dans 1'int~r~t de la sant~ ~t dU
avons pris certaines mesures fond~es sur notre con- bien-~tre de I humai.J.l~. On dispoae actuellement des
viction sinc~re que, pour ~ussir, notre d~mocratie, connaissances et d~s moyensvoulus pour nourrir",
que nous appelons .d~mocratie dirig~e., OOI,t ~tre habill.er at loger d~faQon satisfaisante tous les~tres
adapt~e awe n~cessit~s de notre vie nationale. 'C'est humams. La pauvret~ et la maladie peuvent ~tre ~li-
11 Iapremi~re conclusion :lm.portante llaquelle nous min~es. VoUl ce que nous pourrions faire dans un
SOIDInes pal"'lenus: n nous faut tl'Ouver nous-m~mes monde oill'on emploierait de faQon constructive'··'etc

la forme de gouvernement d~mocratique qui convient bardie les instzouments et les mat~riaux~ la disposition
Ie mieux 1 nos traditions et, 1 nos coutumes 1 nos de ,I 'hommegrtce to ses, possibUit~s lntellectuelles
possibnit~s et 1 nos besoins. r' , nlimi~es. Telle est la perspeQtive passionnante qui

nous est ouverte Ie d~ft quinous est jett1. Tel est
48. Aussi, comme d'autres pays I'ont faitavantnous, notre espoir. '
naUB avons pris les mesures n~cessairespouradapter'
les institutions de gouvernement d~mocratique aux 52. Le PRESIDENT (traduit de 1'anglais): Je donne
conditions et aux: exigences propres11'Indon~sie.Nous la parole allrep~sentant des Pay~-Bas qui d~sire
avons renGnc~ 1 importer te11e quelle la d~mocratiEl exercer son droit de r4ponse.
parlementaire occidentale. Au cours de I'et~ demler, 53. M. SCHUR!4ANN (Pays-Bas) [traduit de Pan-
avec I'appl'Obationunanime du ParIement, DOUS glais): Dans ledisco:urs que nousvenons d'entendre,
sommes revenual notre Constitution de 1945. Cette Ie repr~sentant de l'Judontlsie a fait 1. deuxr-eprises
~volution dU r~gime d~mooratique inmn~sien assure allusion 1 des questioJis concernant les Pays-Bas.
1 des groupes sociaux dynamiques et importants une
repr~sentation ~qultableau sein de notre Parlement 5~l. Ses observations sur laNouvelle-G~en~e:r-
ainsi que dan.s d'autres organismes gouvernementaux; landatse n~appeI1entaucuner~ponsel'mtam~e pour Ie

, .. Les forces armdes, qui ont un ~le essentielA jouer moment. Les membres, de I'Assembl~e ~n4ra1e qui
au stade actuel de notre vie nationale, y sont aussi ont d~jl assist~ 1 des ~~ts sur 1'aveDir d~ oe terriw.
repr~sent~es comme n convient. D'autre part, etcela. 10ire savent pertinemment qu'Une s'ag.!t ~\e-~d'une
est plus important >encore, Ie retour 1 notre Consti- questio!'l coloniale. L'Indon~sie cherche t. ~tre Iluto-
tution de 1945 garantit la stabnit~ gouvernementale. ris~e 1 a1i1lexer la Nouve11e-Guin~e,sans Be-'-Saucier
Le Cabinet, nomm6, par Ie Pr~sident, et responsable desavoir si Ies habitants du Terri10ire leddsirent au
devant lui, est d~sign~ pourcinq ans. Le Pr!sident et non. Les Pays-Bas. au contraire, souttennent que
Ie Vice-Pr~sident sont auesi ~Ius pour cinq ana et ns cWest Ala population m~llledu Territoire qu'll ap:PaJ.'-
sont responsables d~vant I'organe' repr~sentatifsu- tlent cia d~cider de"son destin et Us respeCteront la
pr~me du peupla. Ainsi, se trouvent 4lilllin~es les ~cisiondu peuple, queUe qu!elle soit.
crises miniiJt~rielles si fr~quentesdans Ie pass~etla' ~
politique de I 'Etat peut ~tre mise en oeuvre avec plus 55., En revanche,' je croio de mon d$ol" de protester
de continuit~. contre une citation erron"-rdu discours'prr;C1u~ idi

Ie 25septembre par Ie chef'de la c:Ml~gation(~s Pays-
4~~ D'autres mesures 'visantl renforcerla stabnit~ Bas.M. sastroamidjojo a.. ,r~sumS un passage de ce
g;~~tvernementale so;nt actuellement 1 1'~tude. C'est discours en disant:" ~ ••le J;,"e9r~se~ntdes Paye-Bas
ainsi que Ie Parlementsera saisi de projets de loi a pr~conisd .....une politique qui coJ:lsisterait Anepas
tendant Azfduire Ie nombre des partispolitiques, qui, accorder d'asSistance aux nations en voie de d8Yelop-
·so~41'Op Jiombreux, et Aam~liorer Ie sy~me 'lee- pe]JleJlt qui n'accepteraient pas les normeS qu'lla

• toml. Nous a.~onscrd~ un Canaen nattona1du plan fbc:.des w• ..
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56. En fait, voici ce qu 'a dit Ie Ministre des a:(faires propre pUissance et ~ emp~cher,m~meau risque d'une
~trang~res des Pays-Bas - je cite Ie compte rendu guerre, leurs rivaux d'accrottre la leur.
sMnographique de la s~ance du 25 septembre: 61. Cependant 1'homme hait la. guerre; i\. mesure que

"Si Pon veut que les pays d~velopp~sse comportent se perfectionnaient les moyens de destruction, mais
conform.6ment aux principes qUi sont de mise au que les relations humaines prenaient un caract~re

milieu du XX~me si~cle en ce qui concerne 1'assis- plus civilis~ et que s 'accroissait l'int~r~~ port~ 1
taMe et Ie partage des ressources, il faut aussi que 1'humanit~ elle-mGme,l 'homme s 'est efforc~ d'~tendre
les pays sous-d~velop~s s 'efforcent d'observer Ie r~gne du droit, de 1'ordre international et de la paix.
certaines r~gles de conduite fondamentales. La sai- A la fin de la seconde guerre mondiale,la cr~ation de
sie ill~gale des biens de nos citoyens et d'autres 110rganisation des Nations Unies a donn~ d'immenses
mesures discriminatoires dirig~es contre ewe: n'ont espoirs a l'humaniM. n s'agit ~ coup sUr de la plus
heureusement pas pu freiner le progr~s et 1'expan- remarquable r~alisation jamais entreprise am: fins
sion ~coDDmiques aux Pays-Bas, pas plus qu'ils de la paix internationale. Nous d~sirons donc qu'elle
n'ont modifi~ notre attitude a l'~gard du probl~me reste longtemps encore Ie plus grand espoir humain
du d~veloppement ~conomique. Mais je dois dire que de paix et de fraterniM internationales.
le d~slr des pays d~velopp~s de poursuivre eette 62. La plupart des points inscrits 1l. l'ordre du jour
politique serait mis ~ moins grande ~preuve si 1'on de la pr~sente session ont trait aux droits fondamen-
ne Yoyait en aucun cas saper de fagon unilat~rale ce taux de 1'homme. Sur tous les continents des hommes
que nous nous effor90ns de construire tous en- luttent courageusement pour Ie droit d'~tre libres et
semble." 1809~me s~ance, par. 220]. d'exercer leur libert~ dans 1'int~r~t de leur s~curit~

C'est done exactement 1'oppos~ de ce que Ie repr~sen- et du progr~s individuel et collectif. Pleinement
tam de lrlndon~sie a fait dire AM. Luns. conscients de ce fait, Ie gouvernement et Ie peuple du

Lib~ria s'efforcent dans leurs activit~s quotidiennes
57. En outre, si M. Sastroamidjojo a lu Ie texte du de d~fendre et de prot~ger ces droits imprescriptibles
discours avec attention, et je suis persuad~ qu'lll'a de 1'homine.
fait, et s'il a~tudi~ la position que les Pays-Bas ont
toujours prise et d~fendue au sujet del'assistanceaux 63. Pour les Nations Unies, il s'agit de sauvegarder
pays peu d~veloPP~s, II ne peut ignorer que nous ne ~ jamais Ie patrimoine humain de droits et de libert~s
soutenons nullement que 1'Indon~sie ou toute autre fondamentales. La lutte pour les droits de 1'homme est
nation <hive "rester ind~finiment soumise ~ un statut aussi vieille que 1'humanit~. On peutlafaire remonter
~conomique colonial". C'est Ill. une politique que nous aux grands l~gislateurs qui, depuis Hammourabi, se
n rayons jamais pr~conis~e. sont efforc~s de proMger Mgalement les faibles contre

1'oppression des forts. La notion a ~volu~ ayee Ie
58. Je vous remercie, Monsieur Ie Pr~sident, de temps, et 1'Organisation des Nations Unies 1'a consa-
m 'avoil' donn~ 1a possibilit~ de faire cette br~vemise cr~e sous la forme de la D~clarationuniyerselle des
au point. Mon but n'~tait pas d'entamer une contro- droits de 1'homme. Cet i~al doit ~tre celui de tous les
verse avec mon coll~gue indon~sien, mals de veiller Etats Membres de 1'Organisation des Nations Unies.
A Oe qu'on ne pr~te pas au repr~sentantdes Pays,:",Bas
des opinions radicalement oppos~es ~ celles qu'll a 64. N'oublions pas qu'aucune nation, qu'aucune race
exprim~es. ne peut ~voluersi les populations sont gouvern~esd'une

mani~re qui les prive de leur droitfondamental d'~tre
59. M. COOPER (LiMria) [traduit de 1'anglais]: Mon- libres et d'exercer leur libert~ dans 1'int~r~t de leur
sieur Ie Pr~sident, c'est avec beaucoup de regret que s~curit~ et de leurs progr~s individuels et collectifs.
nous a.vons appris la l~g~re indisposition dont souffre Qu'll me soit permls de souligner que, de 1'avis du
Ie Pr~sident de l'Assembl~e, M. Bela11nde. Nous lui Gouvernement lib~rien, tous les hommes et toutesles
souhaitons un prompt r~tabliBsementet nous es~rons nations qui connaissent Ie prix de la libert~et jouissent
que les plus sinc~res f~licitations de la. d~Mgation du des bienfaits de la liberM et del 'autod~terminationont
LiMria pour son ~lection ~ la pr~sidence de la qua- doublement Ie devoir de garantir et de conf~rer les
torzi~me session de 1'Assembl~e g~n~rale des Nations m~mes droits et avantages, sans peur, sans discrimi-
Unies lui seront transmises. Nous n 'ignorons pas qu'll nation et sa.ns partialit~, ~ tous les peuples assujettis
est uli des rares diplomates qui ont eu l'insigne du monde. Notre univers ne connattra pas la s6cur1t~
honneur de repr~senter leur pays A San Francisco en tant que des membres de la famille humaine, s1 peu
1945 et ont continu~ ~ Ie faire jusqu'ici. Par sa com- nombreux qu'lls soient, resteront priv~s de ces droits
p~tence et sa vaste exp~rience des Nations Unies, par naturels et inali~nables.

son amour de la libe·rt~ et de la justice, II est digne 65. 8i 1'on consid~re la mont~edu nationalisme sur Ie
des lourdes responsabilit~s que l'Assembl~e lui a continent africain et dans diverses r~gions du monde
confi~es par un vote unanime, et nous sommes con- oil. les hommes sont encore frustr~s de ces droits et
yaincus qu'll s'en acquittera de fagon satisfaisante. privn~ges par la force, pour la satisfactiond'int~r~ts
60. Depuis qu'elle existe, l'human1t~ n'a cess~ de personnels et pour des motifs d'expansion nationale,
chercher a mattriser les forces de la nature. Paral- on ne peut que se convaincre de la n~eessit~ pres-
l~lement, 1'homme a tent~ de cr~er une soci~t~ dans sante de trouver une formule satisfaisante pour rem~
laquelle il puisse vivre en paix. Son g~nie cr~ateur dier a cette injuste situation. Aussi longtemps qu 'on
semble s '~tre exerc~ avec plus de succ~s dans Ie pre- ne l'aura pas fait, les Etats rtiunis dans cette organi-
mler domaine que dans Ie second. Pourquoi l'homme sation internationale dont Ie premier objectif est de
est-il st lent a instaurer une atmospMre pacifique? maintenir la paiX universelle ne pourront es~rer
Est-ce paree qu'll n'a pas encore appris Avivre en atteindre ce but. n ne peut y avoir de paix sans bonne
harmonie avec autrui? Dans les relations inter- volont~ fond~e sur la conscience et Ie respect profonds
nationales, Ie probl~me est devenu si complexe que des droits des autres, qu'lls soient puissants ou
certain.s Etats se sont imagl.n~ que Ie meilleur moyen humbles, riches ou pauvres, blancs ou noirs, jaunes
d'assurer leur sticurit~ consistait A accrottre leur ou rouges, qu'ns viennent du nord. du sud. de 1'est ou.
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78. Le Gouvernement li~rien. comme tous lesgou
vernements ~pris ,de paix, se r~jouitde la rencontre
du prEsident Eisenhower et de M. Khrouchtchev. n a
~t6 Vivement impres~ionn~ par les d~clarations de
ces deux hommes d'Etat touchant la paixet les pl'O
bl~me$ internationaux. Mon gouvernement soubaite
que, lla suite du nouvel espoir quien est r~sult~, les
reoommandations ,touchant Ie ~sarmement qu'ont
formul~es . non seulement les Etats-Unis et 1'Union
sovi~tique mats aussi les autres payssoientprises en
consi~ration en vue de parvenir '1 un accord. A 'cet
~gard, Ie Gouvernement ,1iMrien a pris note de la
demande sov1~tique·[AI4218],approuv~eparIe Bureau
et I 'Assembl~e.g~n~rale, tendant1 inscrire les recom
mandationa de M. Khrouchtchev 11'ordre du jour de. la
session. Nousestimons que ces recomm.andations
offrent une base de discussion et devraient, tout
comme d'autres propositions de ~sarmementformu
l~es par d'autres pays, ~tre bien accuellUes, ~tudides
I fond et ~battues.

79. ~ur conclure, ma ~l~gation t!s~re sillc&'re-.
ment que, pour Ie plus grand bien de1'humaniV;, oette

73. La politique d' "apartheid" que poursuit un Etat
Membre est un mal contre lequell 'Organisation doit
s '~lever et agir. Toute tentative en vue de limit.er les
droits fondamentaux d'un peuple ou d'y porteratt-3inte
dans quelque r~gion du monde que ce soit cQnstitue
un d~ni de justice envers lui et un danger pour ceux
d'entre nous qui jouissent maintenant 4e ces droits.

74.n est regrettable qu'on refuse l'acc~sdu canal de
Suez 1 certains navireset cargaisons. Un 'bttiment
lib~rien a ~t~ victime de c,es mesures discrimi,na-- . . ". .

toires.. Un des objectifs principaux de l'Organisation
est de rassembler ici les repr~sentants,des nations
p;lur que, par contacts, communic21tions et,~changes
d'opinions et de bons proc~~s, la camaraderie,
1'amiti~, la compr~hension et les bons rapports
r~gnent entre les Etats Membres et entretoutes les
nations du mond~c) La d~l~gation lib.6rienne es~re,
donc, qu'une solution" s~1-'& ,)rapidement trouv~e 1 ce
probl~me.

75. Quant ,lla question dud~sarmement, onendiscute
deputs des ann~es,mais rien n'a encore ~t4! r~solu.

Nous continuons 1 vivre wns une atmosph~re de
crainte et de suspicion. n faut tenterd'~liminerle~\
causes dem~fianceet de tens~t)n pour ren,dre possibles-:
des p:rogr~s dans la voie du d~sarmeme:ht.

76. Un signe encourageant a~~ la 'Suspension des.
essats. d'armes nucl~ai:res par lespuissances lnt~

ress~es pendant les'r~centes discussions de ,Gen~ve.
NollS sommes heuremc "denoter.que cettesuspension
se. ,prolonge tandis que cespuissances continuentl
e]tplorerles possibllit~s.d'accord.

77. En d~pit de cela, dos essais d'armes nucl~aires
ont ~t~ l;nvisa:g~s au' Sahara; tous les Africainss'en
sont inqlgn~s etont vigoureusement protest~.Puisque
les autres puissancesn1icl~airesont,dans 1'int~r&t
duo bien-~tre de l'humanit~, suspendu leurs e~
riences, on se demande pourquoi un Etat devrilit pro
c~der 1 de mUveaux essais. Les~clarationsselon
lesquelles ces essais ne seront pas nuisibles ne
suffisent pas '1 nous rassurer, car tout Ie monde sait
que les progr~s de l'homme ne sont pas sl pouss~s
qu'll puisse mattriser la nature. La ~lggationliM
rienne es~re done que les projets d'explosions nu
cl~aires a.uSahara seront abandonn~s.
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de I'ouest. Notre recherche d'une solution aID( pro
bl~Dles complexes qui se posent doit s 'accompagner
de la volont~ de sauvegarder et de respecter les
droits fondamentaux de tous les hommes.

66. L'attitude oe la d~l~gation1ib~rienne touchant un
grand nombre des probl~mes qui seront examin~s au
<lours de la pr~sente session sera infl.uenc~e dans une
large mesure par les principes que' je vieJ!S de
rappeler.
67. Le gouvernement et Ie peuple liMriens sontparmi
ceux quicl'Oient au droit 11alibre d~termination,1la
libert~ et 1 1'ind~pendance du peuple alg~rien. Ce
droit eat conforme awe dispositions de la Charte des
Nations Unies, que tous les Eta-ts Membres doivent
observer, et U doit ~tr~ consid~r~ co:mmeun droit
fondainental de 1'homme. A notre aVis, la question de
savciir si Ie. probl~me alg~rien ne rel~veque de la

:'juridiction ih.terne, de la pUissance colonisatrice dis
paraft devant l'ampleur m~me du probl~me et Ie fait
qu'll menace la 'paix du monde que les Nations Unies
cherchent 1 pr~server et 1 maintenir. Le peuplealg&
den n'a demand~ qu'l b~n~ficier des m~mes,privi

l~ges dOnt jouissent tous les Membres de 1'9rgani
sation. 'Pafsque nous b~n~ficions de ces pr!vil~geBet
les consid~rons comme fonda.mentaux et naturels pour
nous,pourquoi ne .,,:,,"")connaissons-nous pas honn~te

ment qu'ns doiventetre accord!s au peuple alg~rien?

68. A la r~cente Conf~rence des ministi"es des af~
faires ~tl'ang~res des Eta:i;.s ind~pendants crAirique,
qui s'est tenue 1 Monrovia, Ie Gouveniement nb~rien
a rappel~ que 1'un des principes, fondamentaw:> qu'il
~fend est Ie droit de chaque :peuple de se donner un
gouvernement de son choix et delaformequ'll d~sire.
Le Gouvernement liMrien estime que ce droit est na
turel at inalil1i1able et qu'U ne peut ~tre d~ni~ sans la
plus grande injustice. Le <;}ouvernement liMrien a
d'autre part reconnu la complexit~ du probl~me alp;&- ,
rien at d~plor~ 1'emploi de la menace pour influencer
l'opinion d'autres pays. A notre avis, Ie moment est
venu pour 1'Organisation d'examiner la possibilit~
de r~gler une quer/tion ~nible et· ·t:ragique.

69. Les princiI~s que nOllS croyons ,applicables 1
!l'Alg~rie Ie sont'¥!ga1ement auxprobl~mGa de1'Afrique
orientale, centrale et m~ridiona1e. Nous estmons

; qu'au(r.me r~gion de l'Afrique ne peut @tre consid~~e

comme partie int~granle d'un autre continent. Une
.te~le fiction ne r~sout en rien Ie gra~e probl~me de
la llbert~" et des drofts de 1'homme qui sont en jeu
dans Ces r~gions.

70. Nous nous inqui~tons de 1'emprisonnement de
leaders africains at des tentatives faites pour imposer
,1 un peuple quelque chose· qu'il a clalrement indiqu~
'ne pas vouloir. '

71. Les minorit~s euro~ennesinstall~es en Afrique
cbivent ~tre prot~c~es,mais cela nS'doit pas se faire
au d~triment des majorit~s africaines qui sont les
Pl'Opri~tairesl~gitimes des territoires.

7~. n y a en outre Ie probl~me duTerritoire du Sud
Ouest africain. Nous avons lu avec int~r~t etattention
Ie rapport dUComit~ de bons offices des Natio11S
Unies pour Ie SuQa-Ouest africain [A/4224], mais nous
continuons 1 soutenir que 1'Organisation ne peutabdi
quel' ses responsabi1it~slQOra1eset juridiquesenvers
lesautochtones dece territoire, car ceux-ci ontdroit
au lD.@me traitement que les populations des autres
territoires sous tutelle.
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quato;i'zi~me session del'Assembl~eg~n~ra1eabQutira ci~el sa juste valeur et oa Pon n'exprime lce sujet
A des ~cisions et 1 un accord sur les probl~mes qui 1'espoir s~rie:\lX et, je Ie souligne, fond~, de voir
se 'POsent 1 nous. s'inaugurer une nouvelle ~tape dans. Ie ~veloppement

80. M. PALAMARTCHOUK (~publique socialiste de relationsnormales entre les Etats. L'~change de
sovi~tique d'Ukraine) [traduit du russel: Si nous visites d~passe sans ·a}lcp.n doute Ie cadre des simples
essayons de Jeter un regard en arri~re surla ~riode relations .mutuel1~s entre l'URSS et les Etats-Unis.
qui s 'est ~coul~e depuis la treizi~me session de Tous les peuples et tous les Etats enprofiteront, quel
1'Assembl~e g~n~mle, nous en remarquerons n~ces.. que soit leu.r r~glme social et polit,ique ou I '~~endlle
sairement un trait caract~ristiquetr~s encourageant. de leur terntoire. Cela signifie que 1 .action de1 Orga.-
En se fondant sur une analyse rigoureuse des ~v~ne- ' nisation des Nations Unies elle-m~me, qui repl'~sente
men.~s, on peut affirJDer avec certitude que sur1'o~an Ie mondedans. toute la diversit~ de son I!volutio~
de la vie internationale, agit~, battu des vents et cou- acquerra une orientation et une efficacit~ conformes
vert des nuages sombres de la "gu(;,rre fmide", un lla Charte, puisque les Etats Membres pourront.em-
cou~nt chaud se fait d~jl sentir. De jour en jour, il ployer leurs efforts, non pas 1 ga,gner des ~a~i11es
se fait ph1,S fort et influe sur Ie climat international de propagande ou des votes, mais 1 parvemr a' des
en l'am~liorant radicalement. Les peuples es~rent d~cisions unanimes dans l'int~r~t de ,ce qu'il y a de
de plus en plus que la paix peut ~tre maintenue et plus pr~cieux sur terre: b~. paix pour 1 humanit~.

qu'un~ guerre nucl~aire ~vastatrice peut enfin ~tre 85. Nous savons qu'avant .Ie voyage de M.
~pargh~e11a soci~t~ humaine. Khrouchtchev aux Etats-Unis, on a form.ul~ maints
81. 'Bien entendu, de noml;)reux probl~mes restent A pronostics pessimistes et exprim~ des craintes ima-
r~soudre. Cependant 11 y a tout lieu de penser que ginaires. L imagination d~brid~e de certains hommes
I 'id~e. qu'une guerre' mondiale est inadmissible -' je politiques est all~e si loin qu'ils voyaient leur pays
SQ1Uigne ce mot: inadmissible - s'enracine toujours ~c~s~ sous le~ rou~s ~'un accordsovi~to-am@ric.ain.
plus profond~ment dans la conscience'des peuples et n est clair au)ourd hUl .que ces lugubres pr~dictlons
de leurs gouvernements. Nous voyons se d~elopper ~taient d~nu~es de tout f01ldemen~.
vi~ureusementles forces favorables Ala paix et11a 86. Le Gnuvernement de la RSS d'Uk;raine estime
cooperation internationale. pour sa part que Ie rapprocl'ementqui s'~baucheentre
82. L'i~e qu'une guerre est inadmissible a trouv~ les Etats-Unis et l'Union sovi~tique l'epr~se~te un
son exp:ression dans Ie communiqu~ptlbli~ apr~s les s~rieux pas en avant ver~ Ie renforcement de la paix
reneontres de M. Y..hrollchtchev et de M. Eisenhower. inte:mationale. La Gouvernement ukrainien est inter-
Pennettez-moi d'en citer un passage: "Le Pr~sident venu A, maintes reprises pour d~fendre ardemment
du Conseil des ministres de I'URSS et Ie Pr~sident des . 1'id~e .d'un r~glement des diff~rends par voie de n~go-
Etats-Unis sont convenlls que toutes les questions ciation,ce qui, soit dit en passant, a ~t~ relev~ par
internationales en suspens doivent ~tre r~solues non M. Mp.~millan lors de sa visite en Ukraine au J;lrin-
par un recours Ala force mais par des moyens paci- temps demler.
fiques, par voie de n~gociation." 87. n est de fait que 1'atmospb~re internationale a
8s.. n serait difficile, presque impossible, de sures- nettement tendance 1 s 'asaainii'. Cependant, nous ne
timer la signification profonde de cet accord du point' pouvons consid~rer avec iL\diff~rence, je diraism~me
de vue du d~veloppement et du renforcement de la avec insouciance, les tendances contraires qui se font
coo~rati{ln internationale. n s'attaque lla racine de jour dans les .relations internationales. Jeveuxparler
1a po1i~~~que n~faste et insens~e de la "positlon de de ce ph~nom~neactuel contraire Ala nature qu'est la
force" et prepare la voie au r~glementdes diff~rends "guerre froide ••
A partir d'une "position de bonne volont~". Par con- 88. Subjectivement etobjectivement laguer efroide
s~quentt cat ~ccord facilite la mise,aupas des milieux chns toutes ses manifestationS, conduit 11,fntensifi~
militaristes qui, dans certains pays, trament des plans cation de la tension internationale. Elle sape les fan"
~ngereux pour d~clencher de nouvelles guerres. d~tions de la paix du monde et, par ses sinistres
L ~change de vi~ites entre Ie chef du Gouvernement m~thodes, m~ne au d~clenchement d'une v~ritable
de 1'Union SOvi~tlque, M. Khrouchtchev, et Ie Pr~si~ent "guerl'e chaude" dont les cons~quences catastro-
des Etats-Unis, M. Eisenhower, apparaft 1 juate tlt:-e phiques pour l'humanit~ sont difficiles 1 pr~voir. Elle
aux peuples commeIe d~butprometteur du retour1 des apparaft Anotre ~poque comme un terrible fl~au pour
relations normales entre 1'Union sovidtique et les tous les peuples grands et petits
Etats-Unis. Nous ~prouvons une sinc~re satisfaction ' •
en constatant que I'Assembl~e g~nGraleparaftunanime 89. A ce propos, nous voudrions souligner un point
Aattribuer lcet~changedevisitesunevaleurpositive. qull nous semble essentiel. La guerre froide touche
C'est ainsi par exemple que Ie repr~sentant de Is. dfrectement ou indirectement tous les pays dumonde,
Colombie a exprim~ sa satisfaction au sujet de la ren- et notamment les pays insuffisamment d~elopp~s di1
contre des dirigeants des deux grandes puissances du point de vue ~conomique, laissant partout sa trace.
monde, I 'UPSS et les Etat8""Unis, et que Ie repr~sen- Dans I'atmosph~re de la guerre froide, les pays ocei-
tant du Danemark a tMclar~ que ces rencontres pou- dentaux regardent les besoins des pays sous-d&eloP""
valent mar~ller Ie ~but d'!.lne ~re nouvelle dans les ~s et ceux des petites nations 1 travers Ie prisme des
relations intemmtionales. Sa sontassoci~s1 eux, sous pactes militaires et ~valuent avant tout ces besoins du
una forme OU SOliS une autre, les repr~sentantsde la point de vue de leurs plans strat~giques,au m~pris
Belgique, de l'Arabie Saoudit~ de la Norv~ge, de des int~r~ts v~rltables et vitaux de ces pays.
l'Iran, de la Yoursltt~e, du Japon, de laJordanie, de 90. Les ~~neiD.ents de ces derni~res ann~es d&-
la Birmanie et d autr..,s encore. montrent ~Ioqueinment que la politique de guerre
84. On peut tMjl affirm~r qu'il n'y a pas de r~gion du froide, dans des conditions de tension internationaIe,
globe oa 1'importance capitale de I'~change de visites prive les peuples de la perspective d'un d~veloppe-

entre M. Khrouchtr-hev et:M. Eisenhowerne soitappr~ ment d~mocratique, eHe aggravell'extr~mela situa..
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-tion politique intC!:rieure de nombre~ pays, elle pro- est garantie par la Constitutionde laRC!publique socia...
voque des situations de conflit tr~s dangereuses qui, liste s,?viC!tique d'Uk:raine et par la Constitution de
dans d'autres conditions, ne se se:raient pas produites 1'URSS.. Nous conseUlons it messieurs les "libC!:ra-
au auraientC!tC! C!limin6es par, des voies pacifiques teurs" de biense mettrecela dans la t~te.

norn,mles•. De no~breu;c reprC!senta~ts .iei pr~s~nts 95. A notre avis, IWOrganisation des Nations Unies,
de 1AmC!nque latme, d Afrique ou d ASle pourralent qui incarne I'id~e de la coopC!:ration pacifique eutre
certatnem~nt donner des exemples probants Al'appui Etats auxrt!gimes sociaux et politiques diff'rents,a
de ce que Je viens de dire. Ie devoir de s 'opposer 1 toute tentative visant it rAni-
91. On nous dit souvent que les Etats-Unis soutiennent mer 13. guerrefroide. A plus forte raison,nous ne
WUjoUl'B et, partout la th~se d'une C!volution pacifique devons pas tol'rer que la quatorzi~me session de
du monde. Mais s'il en est ainsi, I 'Organisation des 1'AssemblC!e gC!nC!rale de 1'ONU soit transform«!e en
Nations Unies e~ en droit d'escompter non seulement une sorte de barri~re faisant obstacle 1laQirCUlation
que les hommes d'Etat amC!ricains qui ont la respon... des CQurants ti~des qui traversent la politi-que inte:.:-
~biltt~ des affaires extC!rieures condamnent r'solu- nationale.
ment cette politique d~..gUerre froide BOUS toutes ses 96. Qu'il me soit permts de demander en toute fran.-
formes, malS aussi qu Us y renonceront. chise 'queUes consid'r]tions inspirent ceux qui
92. n convient de rappeler qu'aux Etats<'~Unis,pr'ci- poussentl'Assembl'egC!n~ra1e1examinerlapr~tendue
s~ment, les avocats de la guerre froide font assez de question du Tibet. On pourrait C!videDlDlentrC!pondre:
bruit. Us essaient de convaincre les AmC!ricains Ie souci des droits de I 'homme. Mt\is clest prC!cisC!-
_ mats finalement Uest douteux qu'Us se convainquent mant de ce sOllciq\1e pro~~de la politique nationale du
eux-m~mes - que la guerre frolde· n'est pas un mal Gouvernement de la RC!ptiblique populaire de Chine
mats un bJ,en. n n~y a pas longtemps, un sC!nateur, lorsqu'il transforme Ie Tibet et aide les TibC!tains 1
M. Byrd si je ne me trompe, a d~clarC! - et jecite Ie sortir des sombres cachots du servage et 1 jouir de
compte l'endu des d~bats du Congr~s des Etats-Unis tous ~es draits dont ne peuventque r~ver les popu-
du 1er mal 1959: "1£ seul moyen de pr~venir une lations de certaines r~gions d,'Asie, d'Afrique et du
trotst~meguerremondiale est de mener une guerre Pacifique. Les partisans,de I'~xamen de la· pl"~tendue
froide incessante et impitoyable." N1est-ce ~-s 11une question du Tibet ne se souciEmt gu~re enr!alitl! des
d~claration franche et I!loquente? On nous propose de droits de I 'homme; leurseul dC!sir est de payer tribut
jeter des allumettes enflammC!es dans un tonneau 1 une C!poque xC!volue oil 1'AssemblC!e g~n.§raleC!tait
d1essence et on essaie de prouver que I 'on peut ainsi utiUsC!e pourservir la politique C!trang~re de certains
tf~venir I'incendie.".Malheureusement, la d'clara.... ~tats et oil son autoritC! servait1 cimenterla politique
'~ion trr~n'chie de M. Byrd r~pondaitau goflt de sea de la guerre fl"Qide.
coll~gues du OOnat. 97. De m~me, on J~ut· regretter vivement· que ces
93. On ne saurait non plus passer sous silence les m~mesmotifs a!ent inspir~ 1a dE!cision, adopt'e 1une
aetes des Etats-Unis visant 1 attiser 1'hostUitC! entre faible majoritl! de pure fo~e, qui l\~nd impossible ·Ie
lea peuples, ce qui est un defl objectifs de la guerre r~glement de la question de la reprl!sentation de la
froide. Je pense 1 un acte aussiflagrant et aussi Mpublique populaire de Chine 1 I 'Organisation des
hostile de la part des milieux am~ricains influents Nations Unies. Celane fait que confirmer que1'Orga-
que l'adoption par Ie Congr~s des Etats-Unis de la n!sation n'est pas encore 1 m~me d'appr~cier 1 sa
c~l~bre rl!solution demandant la "libC!ration" des pays juste valeur la situation rC!elle et d'agirdansles irit~
<tits liasservis", nobmment de I 'Ukraine. Les auteurs r~ts de la vC!ritilble majoritC! des peuples ef qu'elle
de la r~solution crC!ent d'untrait de plume de nouvelles n'a pas beauCQup fait poUr renforcer son autorit~.. n
enttt~s g~graphiques sur la carte de l'URSS et les ne fautpas se bercer d'IDusions et penser qu'll'aide
font ensuite .figurer sur,la liste des pays 1 .u.h~rer". d'une majoritC! de pure forme on peut escamoter la
ns ne peuvent cependant pas' prl!tendre 11'originalit'. question de la repr'seDtation de la Chine AI 'O;rgani-
Quiconque connatt tant soit peu I'histoire ne peut igno" sation des Nations Unies. Les illusions se dissipent
rer quela chancellerie d'AIfred Rosenberg imaginait cOmme Ie brouillard au lever. du soleU, nmis la
ausst des mythes semblables, ~tablissant des plans question de la repr~sentationde la Chine gardera son

~l ~lirants pour Ie dl!membremem de l'Unionsovi'tique caract~re d'actualit~ aussi longtemps" qu'elle n'aura
,I .. et l'asservissement de ses peuples. Ainsi. il ne a 'agit pas I!~ ~f:hUtivemeliLr'gl'e 1 1'Organisation des

pas seulement d'une simple manifestation de cette Nations Unies.
~~raordinaire et aveuglante ignorance «:bnt parla~t un 98. QuelqueS mots maintenant au sujet du probl~me
J . Mark Twain, JDais aussi, appare:.nment, dune allemand. Le peuple ukrainien,' dont la terre a C!t'
:;~~~ spirituelle entre les auteurs de cette rC!solution plus d!une fols dans I'histoire, incluse par les milit;J,...
il nlestid&~ogues du fascisme allemand. Selo? nous, ristes - et pas seulement par les militaristes alle-

" , absolument pas sC!rieux et il est indigne du mands - dans la notion de I 'espace vital allemand,'~
Par.lsment d'un pays COllUDe les Etats-Unis de se est .tout aussi int~ressC! que les autres peuples au
~fis:ermener par des charlatan£', fossilisl!s de la poU- r~g1ementC!quitable de la question allemande. Notre

qu qui, rC!cemment encore, aidaient les nazis 1 peuple qui deuxfois en I'espac:-i:d'une g'C!nC!ration,.
exterminer les populations pacifiques d'Ukraine, de ' l'i' d «'-" I~
Bj~lorussie de Lituani d L ttoni t d'Estoni a COJUUl nvasion es arm"es al emandes et qui a

, eo' e ,e e e e. subi de lourdes perteshumaines par suite du brigan-
94. Je ne puis m'em~cherderappelerauxdistinguds dage bltl6rien, ne peut que soutenir,et soutient en
sGnateurs llamC!moirecourte.ainsiqu'lceuxde leurs fait de tout son ooeur, les efforts du Gouvernement

',conseillers qui sont des trattres lleurs pays, que Ie sovi&ique qui,si on les juge avec objectivitd et sans
peuple ukrainien a connu deuxfois 1& joie d'~tre l1W~: idC!e prC!coJlc;uett n'ont qu'un s~u1 but: em~cher toute
au moment de lagrande r4volution socialiste d'Octobre possibilitE de renaissance d'une Allemagno Drllita..
at lo:rsque leshordes fascistes' ont C!t6 cbass~es de sa riste et agressive qui serait une Dlenace~oJ1Btan:te
terre ~tale. Le peuple ukrainienest libre et sa libelU pour ses Yois!ne et pour Ie monde entier•
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108. Dans ces conditions, la proposition que 1~ Pr~

sident du Conseil des ministres de 1'URSS, M.
Khrouchtchev, a faite 1 1'Assembl~e g~n~ra1e, it sa
pr~sente session [799~me s~ance], en vue d'und~sar

mement g~n~ral et complet de tous les Etats dans un
d~lai de quatre ans, constitue une contribution remar
quable l la cause de la paix et de la s~curit~ inter
nationales. Cette proposition proc~de de 1'id~a1 que
poursuit l'humanit~, tout en·n'~tant nullement utopique
ou st~rile.

109. La mise en oeuvre du projet sovi~tique suppri
ra.erait tous les obstacles qui se sont dress~s jusqu'A
pr~sent lors de l'examen de laquestiond'und~sarme

ment partiel et elle ouvrirait la voie ! un contrOle
vraiment universel et complete L 'organe international
de contrOle qui serait ~tabli en application de cette
proI"osition, avec la participation de tous les Etat~.

devra exercer un contrOle r~el dont la port~ecorres
pondra aux divers degr~s d'un d~sarmement par
~tapes. Le d~sarmementg~n~ralassurerala compl~te

s~curit~ de tous les Etats et rendra impossible tout
conflit arm~ entre les peuples.

110. La d~l~gationukrainienne s'inqui~te cependant,
je l'avoue en toute franchise, des tentatives que l'on
poUl"suit assez activement en vue de sous-estimerleS
propositions de d~sarmement sovi~tiqu.es•.Entre au"
tres arguments ava.nc~s contre l'id~e d'und~sal'D1e

ment g~n~ral et complet,. on a m~me affirm~ que les

---99. Le mUitarisme de 1'Allemagne occidentale de- mondiale aurait ~t~ d~clench~e. Mals Is. trag~die 00
vient de nouveau l'~l~ment de force dominant de l'humanit~ a ~t~ en :m~m.e temps pleine d'enseigne-.
l'Europe occidentale et n'attend que Ie moment o~ il m.ent.' Elle, a prouv~ - il, eat vrai de la mani~re la
lui sera permis d'utiliser les types les plus destruc- plus cruelle enm~metemps quela plus conVaincante ~
teurs de 1'armement moderne. que 1'Union sovi~tiqu~ avait raison lorsque, il y a

• plus de 30 ans, ,elle a propos~ Ie d~5armementcom",
100.¥i~ de recr~er Ie fameux esprit guerrier de plet, et que les puissances occidentales ont eu tragi..
la nation , ,on publie en Allemagne occidentale un quement tort de tourner an ridicule et de rejeter I
grand nombre de livres et de revues qui font l'~loge propositions sovi~tiques11a Soci~t~ des Nations es
d'Hitler et pr~chent l'esprit de revanche et la th~orie •
de l'espace vital, tandis que la jeUnesse de l'Alle- 106. ~ no~re ~poque o~ l'homnie est maftre des
magne occidentale vit, en mettantles choses aumieux, forces les plus puissantes de la nature, o~ il doJnpte
dans l'ignorance des crimes monstrueux du nazisme. 1'atome, o~ U envoie une fus~e dans la. Lune, ot U
Un des tortionnaires du peuple ukrainien, aujourd'hui cr~e de nouvelles plan~tes et o~ 11 sort des limites
ministre du gouvernement de Bonn, Th~dor Ober- terrestres, explorateur audaciaux de1'univers,l notre
laiider, enseigne aux jeunes Allemands la leQon sui- ~poque.vraiment sublime, 1'homme est de taille 1 r~

vante1 laquelle 11 convient de pr~ter l'oreille: "L1- soudre un probl~me aussi grandiose, aussivital que
bas, en Russie, des terres nous attendent. a-bas, l'~limination1 tout jamais de la guerre, ce destructettr
nous pourrons prendre racine... n nous faut ronc impitoyable des r~alisationsdug~niehumain. Non sett-
~lever une g~n~ration ayant des aptitudes de coloni- lement la question de mettre fin 11a guerre est pr~te

sateur." En Allemagne occidentale, certains pensent 1 ~tre r~gl~e, mais elle est devenue in~luctable par
d~j1 qu'ils r~ussiront un jour 1 d~membrer et 1 suite de la mise au point de forces de destruction si
asservir l'Ukraine. puissantes que, si elle.s ~taientutilis~es, elles risque-.
101 L'ancien secr~taireauxfinancesdesEtats-Unis raient de pr~cipiter l'humanit~au bord de la catas-
M. ·Morgenthau, avait tr~s justement sou1ign~ Ie rol~ trophe. n s 'est cr~~ ~e situation en~i~rementnou-
des monopoles allemands qui. ont constitu~ la base velIe et, cela va de SOl; 11 faut 4es crlt~~es enti~~e-
mat~rielle dont Ie fascisme s~est servi pOur fa r~ali- ment nouveaux pour ~valuerles proposItions formu-
sation de ses plans d~1irants. "Hitler, ~crivaitMor- l~es dans Ie domaine du d~sarmement. .
genthau, n'aurait jamais ~t~ qu'un personnage gro- 107. Les Etats consacrent des rt:tssources mat~
tesque s'iI n'y avait eu Krupp, ThyssenetGuggenberg. rielles colossales et des moyens techniques ~normes
Seule 1'industrie lourde a permis 1 cet homme appel~ 1 une course aux armements absurde, menac;ant de
1 jouer un rOle travesti dans un vaudeville de devenir destruction l'homme et son reuvre.Commeonl'asou-
Ie h~ros d'une trag~die wagn~rienne." vent r~~t~ a cette tribune, des centaines de millions
102& AUjourd'hui, on redouble de nouveau d'efforts d'hommes se trouvent ~cart~s de toute activit~ cr~a·
pour que les projets criminels des revanchards trice utile. On a oa1cu1~ que si1'on affectait la totalit~
d'Allemagne occidentale puissent trouver Ie plus tOt des d~penoesmilitaires 1la p:rod1U'~tion, 11 serait paS"
possible la base mat~rielle n~cessaire1 leur r~ali" sible, en une dizaine diann~es, de crGer de toutes
sation. Mais que ,~eu.Jt qui caressent Ie r@ve d'utiliser pi~ces un Etat moderne, avec des villes et des pares;
Ie militarlsme allemand pour d~cle:!loher une nou- o~ plus de 100 millions d'habitants seraient assur~s
yelle guerre n'oublient pas les enseignements d'un d'un niveau de vie ~lev~.
pass~ r~cent. Lors de 130 der.11i~re guer:i."e, Ie peuple
ukrainie:"1 a montr~ qufaux cbt~s des autres peul'les
de I 'Union se\ti~tique il sait se d6fendre, .d~fendreses
destin~es et son droit de vivre comme il 1'entend,
avec les peuples fr~res de 1'URSS.

103. Aucun peuple, pas plus que les peuples de
l'Union sovi~tique, n 'a Ie droit de fermer les !peux
sur Ie fait qu'aujourd'hui l'esprit d'aventure, auquel
vient s'ajouter l'esprit revanchard, risque de d~clen

cher une guerre g~n~rale avec ses terribles cons~
quences pour tous. C'est polfrquoi Ie peuple ukrainien
et son gouvernement appuient sans r~serveles propo':;'
sitions de l'URSS qui visent 1 faire disparattre le~

s~quelles de la guerre en Allemagne.

104. Bien que 1'histoire de I'humanit~ soit pleine
d'exemples de luttes sanglantes, la guerre est en soi
~trang~re 1 la nature humaine; c 'est un ph~nom~ne

contraire a la nature qui neconstitue nu1lement un
trait permanent du genre humain. L 'id~e de faire r~
gner la pa:ix sur terre est n~e bien avant que Platon
n'ait conQu sa f~d~ration id~ale d'Etats qui r~g1e

raient leurs diff~rends sans recourir aux armes.

105. Comme on Ie sait, la premi~re tentative r~elle

pour pr&renir la guerre remonte 1la cr~ation de la
Socl~t~ des Nations. Malheureusement, cette tenta
tive s 'est r~v~l~evaine et, en fin de compte, tragique.
SI les plans de d~sarmement sovi~tiques avaient ~t~

adopt~s, 11 est fort douteux qu'une nouvelle guerre
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-;ropositione sovi~tiques doivent 9tre'rejet~es parce.
qu'elles ne garantissent pas que les hommes s'arr~
teront de se battre lorsqu'ils n'auront plus pourarmes
que des couteauxet des bAtons. Ces consid~rations

proc~dent d'une philosophie fort clouteuse, ft. notre
avis, d'llne phUosophie selonlaquelle 1'humanit~ serait
toujours port~e ft. 1'hostilit~ E!t lla guerre, et E!n serait
rest~e au stade de 130 barbarie dans son attitude!
1f~gard de la guerre.

111. NOlls ne saurions ~videm:mentsouscrire ! ces
pr~tendus arguments. L 'id~e que 1'homme ne peut.
s'eUl~cherde faire la guerre, queles.peuples cloivent
n~cessairement en venir aux ~ains·m~me s'ils n 'ont
pour toutearme que des couteaux de table inoffen
sifs, 'en aurait peut...~treimpos~,pardonnez ma fran
chise, au Moyen Age, lorsque·les fQrces de l"obscu
rantisme pesaient sur la civilisa.tion euro~enne et
que la Renaissance n'avait pas encore annonc~ la vi
goureu~e irruption des id~es de 1'humanisme. Mais
aUjourd'hui, au milieu du XX~me si~cle, on· ne peut
nouS convaincre que l'homine de l'~poque atomique
et des voyages interplan~taires ne diff~re en rien de
l'homme pr~historique arm~ d'un gourdln et que les
instincts ataviques sont plus puissants que 1'esprit
du c~ateur de la civilisation moderJle. Laphilosophie
humaniste de notre ~poque parle untout autre langage.
Prenant la parole Ie 16 mai .dernier au Kremlin"
M. Khrouchtchev a d~clart!:

"L'homme n'a pas ~tt! fait pour d~truire Son
semblable. De par sa nature, de par ses qualit~s

spirituelles, Ie d~sir de tuer son semblable lui est
~tranger.n

112. D'autres affi:rment qu'il ne faut pas prendre au
s~rieuJt 1'id~e d'un d~sarmement g~n~ral et compiet
parce qu'elle n'est pas nouvell~ et qu'elle n 'est que la
r~~titiondes propositions quel 'Union sovi€tiqueavait
pr~sent~es i1 Ie. Soci~t~ des Nations. Au stade a.ctuel,
MUS ne voudrions pas nousarr@ter sur les diff6rences
qui existent ~nt:re las dei:ni~respropositions de1'Union
sovi~tiqUe et fles propositions ant~rieureS, rJ sur les
diff6rencas qui existent entre la.situation historique
acttlelle et celIe d'il y a 30 ans. Mals la question du d~
sarm'~ment g~n~ral et complet a toUjoll!'B ~t€, est st

. continue:l.:'l\ d'~tre nouvelle, c'est-ft.-dire actuelle et
vivante, ~nt que 1'humanit~ ne 1'aura pas enti~re1D.ant

r~solue. L'essentiel est de savoir si nous pouvons, en
toute objectivit~ comme n se doit, poser et r~g1er Ie
prObl~me .du d~sarmement g~n~ral et complet, sans
parler de' la mise en reuvre des mesures partielles

.. qui sont i!g~l1ement pr~vues dans la d~clarationd1i Gou
vern~ment sovi~tique. A notre avis, la r~ponse est
affirmative.. .

113. Ii y a deux ans, PABsembMe g~n~i-aIe aadopt~,
on Ie sait, une r~solution invitant les Etats 1 respecter
et l observer les principes de lacoexistencepacifique
[r~solution 1236 (XII)]. La coexistence pacifique dans
une atmosph~re de course l:lUX armements effr~n~e

~quivaut en fait a une coexistence arm~e,qui s'accom
pagne ,00 risque dlun~ violation de~ principes de paix
dans 1 une ou l'autre des r~giJns du monde.. 8i lion
proc~da.it A un d~sarmement g~n~ral et complet, la
coexIstence pacif~que repr~senterait Ie bien supr~me

vera lequel tendent les pens~es profondes de 1'huma
nit~ enti~re.·

1!4. Pour conclure, je' voudrais assurer1'Assembl~e
g"drale que la d~l~gation ukrainienne fera tout son
possible pour coo~rer avec les autres d~l~gations,

dans l'esprit de laCharie des Nations Unias, iuin que
1'AssembI~e s'acquitte A lapr~sante seasion de sa
tAche.
115. M. PANYA (Laos): La d~l~gafion du Laos est
heureuse de renouveler A M•. :e'~Iadnde seschaleu
reuses f~licitationspour sen. ~lei~tion lla pr~sidence
de I'Assembl~e. Mon pays se ~~~jo~lithautement devoir
cette ~minente charge confi~e··A td~e personnalit~ dont
les qua1it~s E!xc~ptionnelles sont\~econnuespar cet
imposant aroopage et dont lavie publique n'a~t~qu'Wle
longue cons~crationlla d~fensedes plus nobles id~au:x.
Nous savons .tous qu'il a reuvr~ dans notre organisation
depuis Ie jour de sa fondation. Bien plus, auparavant,
la Soci~t~des Nations Ie comptait d~j!dans .ses rangs.
Son ex~rience des choses et des gens, de notre orga-.
ni~ation et de son fonctionnement, estdonc $ans})3:
rel1Ia. Sa com~tellce, jointe Ades aptitudes person
nelles et it des qualit6s rares, fait de lui, aujourd'llui~

la personna1it~la plus qualifi~e pouroccuper l~place
d-honneur de nQtreorganisation. Son ~Iection Al 'una
nimit~ est un ~clatant hommage rendu ! la f()is A son
noble pays, aux pays de 1'Am~rique latine,:: et Alui
m~me, dont 1'activit~ a ~t~ enti~rement co:O.sacr~e !
la cause internationale et.Al 'enteinte entre les peuples.
Nous sommes convaincus que, Isoussaipr~si4..~nce,

1'Assembl~e pourra inscrire A aon aetif pendant sa
quatorzi~me session de nouvelles r~alisations con
fonnes aux. buts de notre organisation•..

116. La d«!I~gation duLaoss'associe ~:$!Uement A
Ilhommage qui a ~t~ rendu, duhaut de Getta tribune,
au Premier Ministre de Ceylan clont la mort tragique
a pIong~ son peuple dans lao tristesse et Ie deuil. La
circonstance dans laquelle a ~t~ perp~tr~ IE! crime 1-1.
provoqu~ un sentiment unanime d'indignation dans tout
Ie pays lao. Pratiquant Ie bou,ddhisme du Petit 'l~hi
cule, dont Ie berceau est1 Ceylanet que oousappo16n$
Lanka, Ie peuple laotian communie de tout coeur avec
Ie peuple ceylanais dans I'~preuV'e qu'il traverse..

117" 11 est d'usage qu'a l'occasio!l de l'Assembl~e
g~n~rale, DO.UB jetions·oo regard en arri~re afin de
mesurer lq chemin parcouru dans l'espace d'une
ann~e. Cette o~ration, bien que coutumi~re, n'en est
pasmoinsimportante. n est n~cessaire de faire Ie
point pollr savoir on. nouS en sommes dans la pour
suite .. de nos id~aux. Chaque obstacle franchi, chaque
objectif attaint est un encouragement pour les efforts
ult~rieurs. Toute d~faUlance, lacune ou insuffisauce
doit ~t:re signal~eafin dry porter rem~de.Lesm~thodes
h~bituellespeuvent ~tre en d~fatitdans certainessitua
tions; ce sera Ie moment d'envisager d~ nouvelles
techniques. Enfin, il importe de s 'aasurersi toute
cette activit~ s'est bien exerc~e dans Ie cadre 'qui lui
est a~sign~, conform~ment aux buts praclam~s de
notre organisation.
118. Mon gouvernement, en ce qui Ie concerne, se
plait i1 constater Ie bilan positif decette ann~e et cette
constatation renforce sa confiance non seulement dans
Ie rOle de conciliationet de m~diationde1'Organisation
des Nations Unies, mais ~galement dans son.~uvre
~conomique et hJ.Dlanitaire tels 1'aide aux pays sous
d~velopp~s et les secoursauxpopulations d~sh~rit~es.

119" ¥armi les r~alisationsde 1'ann~epass~e, nfau
drait tout d'abord citer l'heureuae intervention de
I 'Organisation dans Ie Moyen-Orient qui a PE!rmis
d'4viter des actes irr~parableset d'instituer un· oli
mat propice lia d~tente, lla paix et Ala tranqui11it~
dans une r~gionr~pld;~e pour son extr~me sensibUit6
aux contingences .politiques~

r



120. Le Fonds sp~cial des Nations Unies, dans Ie
cadre du Prol1ramme ~largi d'assistance technique,
a accompli, !Jar l'intermt!diaire des institutions s~
cialist!es, 'une tache importante dans tous lea <bmaines
du dt!veloppement ~conomique et social et pennis
notamment I 'amt!!ioration de la sant~ publique, de
I'agricultur~~ de la technique. nest parmis d'es~rer
que, devant ces rt!sulta.ts 6clatants, 1'unanimitt! sera
facilement r~alist!e en vue de I 'augmentation des con
tributions 1 cefonds.

121. De son cot~, l'aide aux 'r~fugit!s qui n'avait
d'ailleurs jamais ~t~ nt!glig~edepuis les premiers
jours du fonctionnement denotr~ organisation a reQu
une impulsion aussi subite qu'ines~r~e.Devantl'im
mensit~ du probl~me et son acuit~ grandissante, les
moyens habituels s'av~raient insuff~sants. La 'Cons
cience collective a ~t~ t!bran1~e, et il est exact de dire
que chacUn ,=,e sent g~nt!, aU ,.lillien de la libertt!, de la
st!curitt! et du confort dont il jouit, enface de la situa
tion injuste, du sort pitoyable de millions d'hommes
dont Ie moins qu'on puisse dire est, qu'ils ont autant
de droits que les autres au partage des biens de cette
terre•. L 'Ann~e mondiale du rt!fugit! a donc t!t~ insti
tu~e, dont les rt!sultats seront sans nul doute11a me
sure des efforts, fournis. C'est de tout c<eur que mon
gouvernement et,' mon pays se sont associt!s 1 cette
acte de solidarit6 universelle,mais je ne voudrais pas
manquer de rendre hommage lla nation qui, en ayant
conQu Ie projet, et 1'ayant prt!sent~11'Assembl& g~

nt!rale, l'a fait adopter~A 'unelarge majoritt!. Je veux
parler du Royaume-Uni.

122. Toutes ces r~alisations peuvent ~tre ina'crites
1 1'aclif de notre organisation, mais il serait impar
donnable de ne pas associer 1 ces r~ussites la per
sonne du Secr~tairegt!nt!ra1 dont 1'inlassable activit(!
doit commander Ie respect et la gratitude de tous.
'Gr-tce 1 lui, it ses nobles qualitt!s humaines, 1 sa haute
culture, sa com~tence et son ~vouement, les d~ci

slons des Nations Unies sont traduites en aetes et en
rt!sultats concrets. Qu'U agisse en tant que Secrt!taire
g~n~ral ou, en son nom personnel, sonactiona toujours
eu une influence heureuse'J Saderni~revisitelun cer
tain nambre de capitales des Etats Membres enest la
meilleure illustration. Mon pays est heureux de lui
rendre ici un hommage public.

123. Certes, nous pouvons ~prouver une satisfaction
justifi~e en ce quiconcerne I 'actif, mais 1'autre cOt(!
du bilan n'en est pas moins inquit!tant. De grands
probl~mesrestent l rt!soudre et,(p1a1gr~ Ie temps et
les efforts .fournif:,·aucun rt!sultat apprt!ciable n'a pu
~tre enregistr~ jusqu'ici. En t~te de liste figure Ie
probl~me du d~sarmement et de l'arr~t des exp(!
riences nuclt!aires /; et thermonucl~aires. Depuis
quelques mois, les bonds prodigieux de la science ne
cessent de· soulever l't!merveillement du monde. n est
paradoxal de constater qu'au lieu de la joie ou de
l'a1l~gresse, ce sont plutbt la cralnte etlapeur qu'ont
suscit(!es la ~monstration ~clatante des satellites
artificiels et Ie prodige des fus~es lunai:res. Uepuis
1iouverture de la quatorzi~me session, de nODlbreux
projets de ~sarmement ont ~~g expost!s devant l'As
seplbl~e. Un. poilit nouveau relatif au dt!sarmement
complet vient m~me d'~tre ajou~ ! 1'ordre du jOur.
Es~rons que ces pr~mices ainsi que Ie. rencontre
des chefs de gouvernement des deux principales
puissances atomiques clarlflGront et assainimnt Ie
climat actuel de m~fiance afin de pr~parer la voie !
une meilleure compr~hensionr6ciproque. AutreDlent

1
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la perspective offerle ali monde serait bien sombt'e ~t
1'on assisterait au paradoxe .dont je viens de parler
- paradoxequi conduirait jusqu'll'absurditt! - calui
de voir des doctrines et des techniques conQues POur
Ie bien-@tre de 1'humanitt! conduire celle-ciAsa perte.

124. Par ailleurs, un certain nombre de d~cisions de
1'Assemblt!e sont restt!es lettre morte! cause du:refus
de collaboration des nations intt!ress~es. A cet~gard,

1'opinion mondiale, la conscience universelle ne cesse,,'
ront d'~tre alarm~es tant que sir LeslieMunron'aura
pas la POssibilit~ d'accomplir la mission qUe les
Nations Unies luiavaient confi~e. Fait plus grave, la
violation des drofts politiques et individuals dupeuple
hongrQis, parce qu'ellen'a pas t!tt! redress~e, a ente
gendrt!, toujours de la part d'un pays totalitaire,
d'autres manquements au respect de la personne
humaineet i\ 1'esprit de notre Charte. Des confins de
1'Asie, du Tibet exactement, nous parvierment des
t!chos qui ont endeuillt! Ie reste dumonde. En dt"Pitdes
accG'~ds S()lennels, Ie peuple tiMtain a' vu tous ses
droits an~antis, son entit~ abolie. nest aUjour.d'hui
sans d~fense. Son chef n 'a eu la vie sauve que grAce Ii
des circonstances provideDtielles.

125. Devant ce clime- caractt!rist!, pe~tr~ 11'en""
contre des droits de l'homrne et d'un peuple, inspir~

par une idoologie qui fait table rase de tautes les va
leurs qui constituent Ie fondement de 1'humaDit~, les
Nations Unies ont Ie devoir sacr~ d'intervenir.Et
j'es~re qu'elles Ie feront. dans Ie plus bref d~ll1i,

car chaque jour qui passe rend plus into16rables les
souffrances dupeuple tiMtain.

126. Faisant suite l' cette ~num~ration, j 'en viens
maintenant, 1 1'agression dont mon pays est lavictinie.
Cette agression est la rt!sultante d'un plan mtlrement
t!tabli qui ne visait1rien de .moins qu:l suppri41er
1'existence de mon peuple et de monpays. AUBSi, pour
me permettre d'exposer Ie probl~me'11'ABsembl~e

~ avec toute la clart~ d~sirable, .je vous demande da
m 'alltoriser 1 me reporter 1 quelquesann~es en:
arri~re. " .'
127. En.1954, les accords de Gen~ve ont mis un terme
1la longue .guerre d'Indochine que Ie Laos n'avaitpas
provoqu~e mais dont il recevait Ie lourd h~ritage.En
ce qui concerne Ie Laos, les stipulations con:tenues
dans ces accords ~taient de deux,sortes"ny avait des
clauses militaires et des clauses politiques.

128. Les Clauses mUitaires prt!voyaient Ie retrcfit
des troupes t!trang~res, c 'est-l-dire du corps e:x¢di
tionnaire franQais, d'une part, et des troupes de la
R,gpublique d~mocratique du. Viet-Nam, d'autre part,
et, ensuite, Ie regroupement des unitt!s combattantes
du Pathet-Lao dans les deux provinces de Phong-saly
et de Sam-neua en attendant leur in~gration.

129. En ce qui ·concerne les clausespolitiques,U y
avait Ie rt!tablissement de I'administration royale
dans les provinces dePhong-salyet de &un-neua oh
la' ~pub1ique dt!mocratique du Viet-Nam avait aid~
les unit~s combattantes du Pathet-Lao lorganiserune
administration de son genre, apr~s avoir bcuscu1~,
1 la faveur du cessez-le-feu, les forces gouverne
mentales qui' s 'y trouvaient encore' 1 la dll~';l de la
signature des accords. \,~:' '\" ~

\\ ' ""'"<

130. Enfin r~int~gration dans l~ communaut~ natio
nale des rElssortissants laotiens qui n't!taient pas du
cOt(! des forces royales pendant les hostnit~s etqUEl
1'on a appelt!s les unit~s coDlbattant'9$ ditas duPathet..
Lao.
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131. Tels ~taient les~l~mentsessentiels dupr(jbl~me .
1 r~soud.re. Pour y parvenir,.six mois auraient suffi
entre interlocuteurs'de oopne foi. D a fallu plus de
trois ans durant lesquels Ie Gouvernement royal a ~t~

jUsqu'Do la limite de la patience, de1'indulgence, accepa
tant routes les demandes et octroyant toutes les con
cessions, refusant jUsqu.'Do la derni~reminute detrai
ter les Pathet-Lao autrement que comme lesenfants
du pays, nourrissant jusqu'auderniermomentl!espoir
de les voir enfin instruits de leurs erreurs pass~es et 
dispos~sDo coo¢reravec Ie Gouvernement royal it
l'reuvre de redressement national. Les accords de
Vien-tiane sigIi~s Ie 12 novembre 1957 furentJ '<Euvre
.de la patience, de la bonne volont~ et du pardon du
Gouvernement royal. Ds pr~voyaient:

!) La remise de I'administration des province~ de
Phong-saly et de Sam-neua au Gouvernemeilt royal,
'ce qui eut lieu solennellement Ie 18 novembre 1957;

Q) L'inclusi<;m dans Ie Gouvernement royal de deux
membres duPathet-Lao, ce qui eut lieu Ie 18 no
vembre~galement;

c) L'organisation d'~lections, ce qui fnt fait le4:mai
1958;

9) L'int~gration dans l'arm~e ilatiODp.-le d'un contin
gent de 1.500 hommesde Pa.ncien Pathet-Lao et la
livraison a.il Gouvernem~)ilt royal de tout leJDat~riel
de guerre;

~) Enfin la fixation au 19 janvier 1958 de la date
ultime des d~lais d'application de ces mesures.

132. Les accords de Vien-tiane av'aient incontesta
blem.ent apport~ 'une d~tente., La Commission inter
nationale de surveillance et de oont~le, organisme
institu~ par la (!onf~rencede Gen~ve de 1954, voyant
ainsisa pr~sence ·d~sormais sans objet, consid!rant
sa ta.che termin~e, se retira du Laos au mois de
juillet 1958. Avec Ie retour ducalmeetde las~curit~,

la populationrassur~e se remit au travail.

133. H~las! cela ne devait pas durer longtfii;mps.. Tout
recommenQa au mois de mat 1959 lorsque Ie 2~me

bataillon Pathet-Lao, au lieu de se faire int~grerdans
I'arni~e nationale conune convenu, choisit d~liMr~
ment Ie chemin de Ill; r~bellion et de la fuite" Appuy~

en force par les ~l~ments du Vletminh, c 'est-A-dire
de la ~publique d~mocratiquechi Viet-Nam, U revint
par la sU\te s 'attaqueraux forces l.'8.tionales enc~ant
une situation telle que mon gouvernement a ~t~ oblig~

d'.en saisir I'Organisation des Nations Unies et de
, ., solliciter son intervention pour mettre un temie·~une

agression ca:racMris~e.

134. Des accusations ont ~t~ port~es pa.r Ie Gouver
nement de la ~publique d~mocrat;,que (.~ Viet-Nam
contre Ie Gouvernementdu Laos. Elles ne reposent
sur. aucun fondement. En m~metemps.qu'eUe do~it
son appui.a,uPathet-Lao, la ~publique d~moc~tique

du Viet-Nam lanQait contre Ie La9s des accusations
ausai virulentes que fantaisistes. Naturellement sel:'J
aJ:liis et ses alli~s communistesse sont empress~s
d'embotter Ie pas. Avec tous les moyens ci>nt ·leur
arsenal de propagande est richement pouI'V'U, Us ont
accus~ Ie Laos d'avoir viol~ les accords deGen~e,
·lesaccords d'intdgration de Vien-tiane, 'd'avoir mal
trait~ les anciens Pathet-Lao et transform~ son
territoire en tremplin d'agression.
135. Je voudrais bri~vement, mais de lafaQonlapl116
S()lennelle, apporter ici un d~menti lees a1l~gations.
Auparavant, perme~ez-moi une petite remarque.Du

fait que la ~publique d~mocratique du Viet-Na'm
s.'institue Ie porte-parole' attitrd des r0belleslaotiens,
du faitqu'ellepr~tend indiquerau Gouvern~men~1"\)yal

le'l::i d~cisions internes l prendre ~t la cond'itite inte:r
nationale 1 suivre, ces faits\neconstituent-Us pas une
preuve suffisante d'ing~renc~? c

<.'

136. Le Laos n'a pas viol~ lesaccords de Gen~ve.
Le 11 f~vrier darnier Ie chefduGouvernementlaotien,
s. E. Pholli Sananikone, a d~clar6. que Ie Laos avait
rempli les obligations que lui imj.'Qsaientles accords
de Gen~ve. En effet, la phase militaire est pass~e..
En ce qUi COneerne les clauses politiques, seuls· au]).
sistaient quelques, petits d~taUs dont Ie r~glement

d'ailleurs ~tait virtuellement achev~ dans un bref
d~lai. La Commission internationale de· surveillance
et de contr~le 1'a bien reconnuen se reHrant. La M
publique d~mocratique du Viet-Nam stest saisie de
cette d~clarationpour enfaireson cheval de bataille.
D'apr~s elle, Ie Gouvernement laotien a fait c~tte

d~clarationpour .se d~rober aux clauses contingentant
ses forces arm~es et probibant sa participation 1 un
pacte amsi que 1 'abandon desaneutralit~. Au nom du
Gouvernement royal, je m'inscris en faux contreces
assertions. . .

137. Les accords de Uen~ve' pr~voyaient Ie maintien
au Laos, en vue de sa s~curit~ et d.9l'instructtonde
Son arm~e, d'un contingent franQais deS..500 hommes
et 1.500 instructeurs stationn~s dans· deux bases. .
Aujourd'bui, malgr~ Ie danger, l~effectifest ramend
I 300 hommes et·100 instructeurs. La deuxi~m:ebase
militaire franc;aise'ri'a jamais ~U iiistalI~e.

138. Les accords de Gen~v:e_ permettent avo Laost'in
troduction d'une qua.ntit~ df~::!l1leset de matf!rieln~ces
sit~epar "ses besoins de d~fense et de s~curit6. A
aucun moment cette quantit~ n'a d~pass~l~sli~ites
raisonnables. Le .. Laos nla pas re9u d'armes strat~
giques et ne peutconstituerundangerP9lJr ses voisins.

. . - .[.. -; --~

139. La Rdpublique d~mocratique dU Viet-Nama
encore accuse Ie Laos de se transformer enbase mi
1itai~~,am~ricaine•.En fait, Uya depuisq1,lelques mois
100inStructeurs am~ricainsauLaos.ns ytravallient
dans lecadre et. JBOUB la supervision de la mission
militaire franQaise.. Leur venue, motiv~e. par des
consi~rati(),nspratiqtles,~tai~.l'objet d'une n6gociation
entre la Fr~~cc~, les Eta.ts-:Unis et Ie Laos; .•.. leur
nombra manffestement modeste ne peut alimentel'
I'inqui~tude qu'essaie d'entretenir la ~publique •
mocratique du Viet-Nam.Fort de sa sinc~rit~ et de
sa loyaut~, Ie Laos avait m~me annonc~ plusiellrs
semaines 1 l'avance 1'accord r~a1is~ avec:Ha France
et lesEtats-Unis.

140.Enfin, pour ooupercourt 1 toute calomnie, Ie
Gouvernement royal a publi~ Ie 17 f~vJ'ier, ce qutil
n'avait pas jug~ utUe de faire la semaine pr~c~dente;

un communiqu~ confirmant sa positioncM.,est celIe de
la neutra1it~ et de Ia non-particlpatioIi/l un pa~
mUitaire. Cette clarification n'a pas,. bien;ent.en~
diminu~ 1'ardeur agressive de la NpubliqUe d~mQ
cratique du Viet-Nam, tant est exact Ie proverbe "n
n'y a pas pire sourd que celui quineveut pas
entendre"•

141. Le Gouvernement royai n'apasviolf! lesaccord$
de Vien-tiane. Le chefdes rebelles a ~critau Pr~sident

de la Commission internationale de surveUlance et de
contrbleau Viet-Nam que Ie Gouvernement royala}J;it
preuve de discrimination envers les anciens\Pathet
Lao. n n'en est rie~. TotlS les t4moins petrtrent dire
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147. Dans ce contexte, il est facile d'appr~cierchacun
de leurs gestes.. Ce n'est pas sans raison qu'ils cher
chaient l prolonger, 11'infi~les n~gociationsde r~uni..
fication et de r~int~gration, ear, en se retirant pour se
regrouper 1 Sam-neua et l Phong-saly, Ie Pathet-~o
et Ie Vietminh avaient emmen~ de force les jeaneCs
gens des villages qu'ils traversaient; 11s attendaient
Ie retour de ces jeuneE gens ~duqu~s ! Hanoi et l p~
kin, dans la discipline q'J.'il est inutile.... de Dommer,
avant de se lancer dans leurs o¢rations rituelles de
noyautage et de subversion. On comprend alors poU1':'"
quoi Ie Pathet-Lao avait tenu it rencontrer les repr~

sentanta du Gouvernement royal 1 Rangoon: c'est Ie '
chemin Ie moins court pourr~gler des afiaires
internes. -

148.· Ce n'!tait pas parce qu'il ~tait m~contentd~ls
conditions gouvernementales que Ie 2~me bataillon
s'~tait enfui. Le Pathet-Lao n'avait jamai,svoulucette
int~gration, car elle Ie priverait.du soutien. milita1re
pour accomplir son plan machiav~lique. C'~tait pour
poursuivre ce plan qu.'il avait install~ des ~pOts

d'armes dans'la for~t et reJIilS auGouvernement royel
~ nombre d'armes qui ne corresPQndaitpas au chiffre
avanc~ et pour la. plupart en mauvais ~tat. Depuis Ie
mois de novembre 1957, date de la remise du mat~riel

de guerre, en application des accords de Vien-tiane, Ie
C"JOuvernement royal a r~(lU~r~ 4.000 armes cach~es,

grAce lla coo~rationde la population qui a ~t~ sous"
traite aux exactions du Pathet-Lao.

149. n y a quelques jours, je citais un exemple de la
collusion manifest£ entre Ie Vietminh et Ie Pathet-Lao.
n s'agissait d'une ~tition que Ie leader des anciens
Pathet-Lao adressait au chef du gouvernement. Avant
que Ie Premier Ministre puisse prendre connaissance
de cette lettre, d~pos~eune heure auparavant sur son
bureau, Ie contenuenavait~t4Jdiffus~parRadio-Hanor.
De III conclure que Ie Pathet-Lao est t~1~command6
d'Hanor, i1 n'y a qu'un pas etlesexemples de ce genre
abondent.

150. L'aide donn~e parlaMpublique d~mocratiquedu

Viet-Nam aux rebelles Pour provoquer des troubles;lU
Loosest ind~niable.

151. Radio-Hanor tient une large place dans cette
machination. n n'a pas tart de jeter contre Ie Laos des
flots d'accusations, de calomnies, de paroles tendaJi"'
cieuses dans Ie dessein de provoquerle d~sar.roip&rnU
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que l~s anciensPatbet-Lao occupentactuellement, aU Viet-Name Car n y a, tout d'abord, collusion entre iii
m~me titre que les autl'es citoyens laotiens, diff~J:ents Pathet-Lao et Ie Vietminh; cette collusI,vna des racin(3s
postes ou situations dans les offices administratifs ou lointaines. Le Pathet-Lao ~tait issu du mouvement
gouvernementaux. Seulement,avant leur admission Lao-Issara .fond~ en 1945, a.u cours des ~v~nements

r~guU~re dans les diff~rents eadres de 1'adminis· . d'Extl'~me""Orient~ ·pour s'opposerau retour d'un r~..
tration, i1 a ete procede acertains examens auxquels glme de protectorat et de d~pendance. L 'objectifayant
participaient en m~me temps d'autres fonctionnaires, ~t~ atteint par Ie gouvernement resM l Vien-tiane, Ie
afin de se rendre compte de leur degr~ d'instruction parti Lao-Issara, qui vivait en exilen Thanande, fut
et de ,leur comp~tenceprofessionnelle. C'est we pro- dissous en 1950 et ses membres rejoignirent les
c~dure normale dans Ie pays et je ne pense pas qu'il diff~rentesformationsrest~es au Laos. L& plupart des
en solt autrement dans les pays Qivilis~s. dtrigeants et responsables actuels du Laos apparte..
142. Quant 11'incorporation des ~l~ments militaires naient.l ce ~ouvement. Seuls re~s~r.eDt de Ie fail'e
qui ~us a valu les critiques les plusvirulentes, voiei Uae po~~~e d hommes d?nt Ie but n ~t!11t pas.de lutter
la stricte v~rit~.Lesaccordspr~voyaient,enpremier pour Ilnd~pe.ndance ~tlQnale. Certam~ ~~J.ent cou..
lieu; l'int~gration de 1.500 anciensPathet-Lao; en pables d; d~hts de ~l! commun et cralgnale~t~,~ns
deuxi~me lieu, que les normes de cette int~gration ::aison ~ ailleurs, d aVOlr""1 :~po~dre devant ~a Justlcej
devaient ~tre celles utilis~es dans 1'arm~e nationale; d,S rejOl.gnirent les rang.;;) vletmlnh dans l.a ...am~gne
et, en troisi~me lieu, que toute difficult~ sou1ev~epar d,!ndoch1ne pour revemr ~n 1~54 .nant:s ~e l:Oute
cette: int~gration devait ~tre tranch~e par Ie Gpuver- 1 mfluence que l~ur procura~t lavlctOlrevu~tmmh.Par
nement royal . leurs actes, nous avons clalrement constat~ que leur

• but final ~ta:it la communisationdu Laos.
143. Mille cinq cents homm~s dans 1'arm~e royale
repr~sentent deux pataillons dont 41 offi~iers, com
pl"enailt deux chefs de bataillon. Le Pathet-Lao de
mandait 1'int~gration de 112 officiers (correspondant
ll'encadrement de six bataillons), donttroiscolonels.
Naturellement d~ telles pr~tentionsne pouvaientfaci
liter l~o~ration.. Renouvelant ses gestes de paix et de
conciliation, Ie Gouvernement royal accepta toutes lea
demandes. Les cadres devaient\ ~tre d~sign~s.par Ie
Commandement des forces de l'at\cienPathet"Lao. Ce
dernier se refusant 1 i.e faire, Ie Gouvernement royal
;i~cida;en d~cembre 1958, de r~int~grer un ancien
1>athet-Lao comme colonel et de Ie charger de d~si

gner, en collaboration avec 1'~tat-majQr de I'arm~e
royale, les autres cadres provenant du Pathet-Lao.
Une ordonnance royale proc~dait l cette nomination
en la personnedu colonel Singkapo.Apr~s avoir
accept~ 1'ofire gouvernementaIe, celui-ci refusa qe
serendre 1 lac~r~DlOnie officiellepr~vue pour sa
r~int~grationen indiquant la d~cision de son partie

144. D~cid~ D. en finir avec la question, Ie Gotiverne
ment royal entreprit lui-meme de d~signer les cadres
et de fixer au 11 mai 1959 la date de 1'int~gration. Le
jour venu, Ie 2~mebataillon Path~t-Lao~.cantonn~dans
laplaine des Jarres, refusa de sefaire int~greret prit
Ie chemin de la fronti~re du Viet-Nam du Nord,

145. Le Gouvernement royal n'est pas coupable
d'actes ill~gaux envers les anciens Pathet-Lao. L91
~pub1ique d!mocratique du Viet-Nam nous dit par la
voie de sa presse et de sa radio que, si les dewc
anciens ministres Pathet-Lao ~taient r~in~gr~s <bins
Ie cabinet gouvernemental, la crise au Laos prendrait
automatiquement fin. QueUes paroles 6tranges de la
part dtun pays qui se d~fend de s'immiscer dans les
affaires d'autruH Depuis Ie mois d'ao~t1958,lamajo

rit~ de l'Assembl~e nationale laotienneapo~aupou
voir.une ~quipe qui ne comprend plus les partisans du
Vietminh. Mais tout cela a eu lieu selon les r~gles

parlementaires et d!mocratiques et j 'ajoute que noue
n'agissons pas comme ces pays qui se· pr~tendent
~mocratiqueset dont chaque acte estune atteinte A la
ddmocratie.
146. J'ai longuement expos~ I 'absence de fondement
des accusations faites contremonpays et mon gouver
nement. ~n r~alit~; la situation actuelle au Laos, qui a
li1otiv~ I 'envoi d'un sous-comit~nomm~parIe Conseil
de s~curit~, est Ie fait d'une ing~renceet d'une agres
sion de la part de la Rdpublique d~mocratique duo
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la population et de 1'inciter 1 se s~parerdu gouverne- Le Gouvernem~.lnt royal a soumis 11'exameli duSous-'
ment.Pendant longteJllps, Ie gouvernement s 'est vo- Comit~ les message~3les plus ca1"3.ct~ristiques.

lontaireJIle¢abstenu de r~pondre, pour ne passoulever i . .., •

de vaines polt!miques. Deputs l'h!ver dernier, pr~pa- 155•. Pour,;ai~er_ les. rebelles! l~. ~pubhque.d~JIl~-
rant les attaques arm~es des mofs dejuillet et d"aoftt

i
cratl«l':e ~ Viet Na~ne se llmltalt.pas 11a four:n-

Rz.dio-Halt")r a augment~ de trois fois sa dur~ed'~Inis- ture d.a~es, d~ mumtions ou cle ravlU;lllement. Elle
sian en la.ngue laotienne. La Sous"Comit~ du ConseU inst~salt aus~l des recrues pour enfalre des ?~~es,
de s~curit~ ne manquera pas, j'es~re, de se penc1J.er des i wpagandifes et .?es com~issaires :rhtl~fes.
sur les bulletins d'~coute; il y verra Ie theme favori Deux centr~s d Instruction fonctlonnaient, I un 1Moc-
d~ son ~mission, qui pr~tendque Ie Pathet-Lao pour- chau A80~o~~tr~s de Sa:m-neua, l'au~re1 Thanh-ho~.
suit une lutte patriotique afin de .liMrer Ie pays et que Comme Je ~ al . ilit tout al~ d~but, c. ~tait 11 un plan:
la ~publique d~mocratique d.u Viet-Nam a Ie devoir macabre ~ se tramait contre la vie du Laos et du
de l'aider jusqu.'a la victoirefinale. Radio-Hanoiamis peuple laotien.
ses antennes lla. disposition d~s rebelles et, dans son 156. La poursuite de ce plan, sonex~cution,oMissent
reuvre de subversion et de sabotage, ne s 'esf laiss6 ~ une technique accomplie, mats qui n'a plus de secrets
arr@ter par auc'\Ul scrupule; pour donner de la vrai- pour chacun de nous. Tourltour, avecun art consOJIl-
semblance a. ses 6missions, 11 cite des passages du m~, ont ~t~ employ~es la forceet .la subversion.
journal qu'aurait 6dit6 en pleine brousse Ie bataillon L'el3sentiel ~tait de maintenir Ie harc~lement, la fen-
fugltif. Personne n'a vu la couleurdecejournal. C'est sionJ d'~viter latr~ve ouler~pit.

~ pro?~t de 1'imagination cr6atrice de Radio..·Hanoi'. 157. Ainsi,au lendemain des accords de Gen~ve,
Mats 11 y ~ plus ~rave: depuis quelques se,maines lorsque Ie :'Jlthet-Lao'dlm1nuait d'activit~,peut-~t'!'e
Radio-HanoI aSSUl'e une ~~sSion quotidienne ~ une du- .pour prendre quelque r~pit, ~a ~publique d(;mocni"
r~e de 3Qminutesenlanguelatienne,intitul6e La Voix tique du Viet-Nam prit l son tour le:of1ambeau. Elle
du Conunandement des forces du Pathet-Lao". OCcupaun canton frontalier de 13, province de Xieng-
152. Les fournitures dCarmes faites par la ~pu- khouang appel~ Tasseng-cbang•. LeGouvernem(;nt
blique d~mocr2.tique du Viet-Nam anPathet-Lao sont royal tents. de r~g1er l'affaire 11'amiable.Les d~le-
d'aut:re part ~vident9s. Le I'athet-Lao avait remis son gations des deux pays S9 r~ncontr~rent une fois 1
tnat~riel de guerre au Gouvernement royal Ie 12 no- proximit~ du lieu de l'incid~nt~ une autrefDis 1 Hanor.
vembre 1957, conform~ment aux accords de Vien- Au cours de ces rencontres, les. repr~sentants de la
tiane. Lemat6riel cacb~ par lui dans lafor!t a 6t6 par Republiqlle d~mocratiqua du Viet-Nam ,~e parl~rent
la suite r~~up6r6 par Ie Gouvernement royal. Ce mat6- point de l'incident, mais de trait~s d~amiti~, de ooo~
riel, temis par Ie Pathet-Lao et cach~ par lui n'a ration ~conamiqueet culturelle, etc. Cette tentatlve
d'allleurs jamais jou~ un rele important. On sait 'que, . aboutit 1 un ~chec, ce qui. montre bien .1'inanit~de .

. la ve:tlle' de 1a l~emise du mat~riel, une cinquantaine la Yl"oc~c:mre normale avec un inter1ocute~ de .mau-
de camions delaMpubUque d~mocratiqueduViet-Nam valse f~l.
~taient venus r~cup~rer 1 Har-xuan, bourgade sur la 158. Dans la suite, 101'sque la. politique souple etpru-
ro~e reliant Sam-nena l'Tha;nh.-hoa, les annes pr&- dente du Gouv5rnementroyalporlasesfruits, uncalme
~es au Pathet-Lao. Des t~moins oculaires qui~taient rala~ifs'~tab1it dans Ie Royaume. Les provinces.dJl.
ace moment...l1 avec Ie Pathet-Lao et qui aujourd'hui Nord connurent de nouveau la paix.Cetter~ussitene
Ie quittentl cause de sa conduite antipatriotique pouvait cependant convenir au Pathet-Lao et l la
pourraient ll: tout instant· 1e confi'rmer devant' Ie RGpublique d~mocratique du Viet-Name CeU~ci vit
Sous-Comit~. Au cours des derniers combats, des poindre l'effondrement de ses plans de coJDD~Unisation.
arm~s et surt..out des grenades ont ~t~ saisies. Ces C'est alors qu'elle c~a une autre s~J.;~ a'incidents
derm~res, par leur ~tat· quasi neuf, enI~vent tout frontaliers afin de maintenir cotte qufJ-/co~~-l'esprlt
cr~(Iit 1 l'hypoth~se selon laquelle elles auraient pu de comb:~.t!' L'occupation d'une parcell~ de lapJ70vince
ttre cach~es dan~ la for~t. de Tche,Pone est la plus grave atteinte lla souverai-
153. D'autre part, les provinces excentriques du net~ du Laos. Elle est l'exemple achev~ de l'habnet~
Nord-Est sont parmi les plus pauvres. Le manque de de la ~pub1ique d~mocratiquedu Viet-Nam 1 cr~er,
voies de communication et de r~servel:l rend Ie sta- 1 partir d'un argument fabriqu~ de toutes pi~ces, un
tionnement des troupes v~ritablement difficile.La . incident territorial. Elle p~tenditque Ie territoire

., proVince de Sam~neua. manque ~n~ralementdu'n~ces- lui appartenait. On ne trouvera nulle part la~finition
saire au moment de la soudure c'est-l-dire avant la. d'un trac~ qui laisserait Nam-travigne, Ban-tarua,
r!colte du riz, et chaque ann~e d~smesures sont prise13 Ban-ka~r, ~lages situ~s dans c~~rim~tre, enterri~
par Ie Gouvernement l"tJyal pour parer 1 cette d~fi- toire du Vlet-Nam du Nord. Bien plus" la r~cente
cience. Cela revient A dire qu~ la province ne peut preuve que ce territoire est laotienestfpurnie par la
assurer la subsistance des rebelles et de leurs a1li~s carte de r~f~rence utUis~e 11a Conference deGen~ve
vietminh que pendant deux semainesaumaximum. D~s en 1954. Sur' cette carte au 1/100.000 baptisde
lars, d'oi1 pourrait provenir Ie' ravitaUlement de nos Tch9pone-Est, Ie trac~ de la fronti~re lao-vietna-
agresseurs sinon de la ~publique d~mocratique du mienne. est situ~. au nord et 1 I'eat des vnIages
Viet-Nam? aujourd'hui occu~s. Le Premier MinistreduGouver-
154. Les vivres ne sont pas nous Ie saVOnE bien, Ie .nement d'Hanoi, signataire pour Ie Nord-Viet-Nam
seul·besoin des tro~lpeS en ca:mpagne. n leur faut des des accords de Gen~ve, a donc admis en.1954, par Ie
m@dicam.ents, des soinsm~dicaux~t chirurgicaux, etc. premier acte international officiel auquel la Rdpu-
Au hasard de nos r~ceptionsradicpboniques, i1 nons blique ~mocratique du yiet-Nam a Et~ partie, Ie
a @tG doi1n~ de capter des messages en. clair ou en trac~ po~ sur. cette carte, et cela· sans aueune res-
ch1ffres, concernant 1'envoi It la fronti~re du Laos de triction.
Produits, pharmaceutiques, de m~decins ou d'avions 159. Je voudrais ici ouvrir une parentb~se. Le Oou-
pour ramener deBbless~sgraves auxMpitaux d'Hanoi, verneJllentroyallaotien, en ce qui Ie concerne, a tou-
notaJIunent au lendemain des engagements importants. jours a:ffirm~ qu'il respecterait les frontil!res du
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de Gen~ve, il n 'en existe qu'une seule, avec un effectif
qui est fort loin d'atteindre les 3.500 hommes <1e'
troupes autoris~s pour la tase de Seno et les 1.500
instructeurs pour la mission mllitaire franQaise.
166. Ni bases nouveiIe§, ni avions de bombardement,
ni artillerie 10urde, ni chars nouveaux, nt encadre
ments ~trangers n'existent au Laos, comme l'assurent
Hanor et P~kin. Tout Ie monde peut Ie constater et je
ne sache pas que les 30 journalistes internationaux
ql.U ciroulent librement sur notre territoire en ce
moment en aient fait ~tat. En tout cas, nous invitons
tous les observateurs, quels qu'ils soient, A venir
v~rifier nos assertions. Nous ouvrons nos portes toutes
grandes ! tous.
167. Nous savions que la Mpublique d~mocratique

du Viet-Nam assistaU et participait aux raids contre
les postes de I'arm~e laotienne. Cela n'~tait pas
~tonnant du fait que les attaques partaient toujours des
endroits on fillid maintient normalement des gardes..
fronti~res et des forces militaires.
168. .Pour l'attaque des postes de Muong-het et de
Xieng-khb Ie 30 aoo.t 1959, la ~publiqued~moc~tique
du Viet-Nam ne s'est pas contenMe de fournir assis
tance et appui. Elle y a partici~ au grand jour. VoiQjr
Ie r~cit qu'en ont donn~ les t~moins oCulajres.
L 'attaque a commenc~Al'aube, en deuxvagues succes
sives, la premi~re constitu~epar les anciens Pathet
Lao, la deuxi~me par des ~I~ments ne sachant pas
parler laotien, mais vietnamien, sur un front large de
3 kilom~tres, appuy~e par Un feu de mortiers lourels
dont les tirs ~taient si pr~cis que Ie poste de com
mandement· a ~t~ an~anti Ala quatri~mesalve, laquelle
a d~truit en mame temps les installations de trans
mission•.,D~butant par Ie lancement d'une fus~e rouge, .
elle prit. fin sur Ie signal d'une fus~e verte. Les
agresseurs ont travers~ la rivi~reNam-ma, quiborde
les postes, sur des canots pneumatiques. Au m~me

moment, les postes de Sophao et de Sopbao, situ~s dans
Ie p~rim~tre" ~taient assaillis. Cette attaque a ~t~
mont~e, coordonn~e et men~e avec une technique par
faite dont seuls sont capables les Vietminh.
169. Devant cette agression caract~ris~e,Ie Gouver
nement royal a saisi les Nations Unies et sollici~

leur intervention. Le Sous-Comit~char~de reeuellUr
toutes observations 'et tous documents sur cette
agression travaille maintenant activement sur les
lieux.
170. VoilA toute la gen~se de la p~sente tenei.on
cr~~e au Laos par la ~publique d~mocratique du
Viet-N~. Cette derni~re nous dit, et quelques autres
pays avec elle, que, pour norm~1iserla situation, n
suffirait de ressusciter 1'anciem.\e Commissioninter
nationale de surveillance et de contrble institu~epar
les accords de Gen~ve. Permettez-moi de donner1 ce
sujet la pens~e du Gouvernement royal.
171. La Commission internatic~e de surveillance
et de contrOle avait un champ d'action limit~ Al'ex~
oution des clauses militaires etpolitiques des accords
de Gen~ve. AUjourd'hui, la r~unification dupays est
faite, la rdint~gration ~galement. n n'y a plus de·
Pathet-Lao puisl.}Ue leurs unit~s ont ~t~ I~galement
dissoutes; il n 'y a que des rebelles au gouvernement
et .des traftres D. leur pays. L'agression comm.ise par
la ~publique d~mocratique du. Viet-Nam est un fait
d'ordre distinct qui ne resson pas Ala com¢tence
de la Commission internationale, pas plUS que I 'occu
pation de notre territoire national dont Ie Viet-Nam
du NDrd s'est rendu coupable.

Viet-Nam, en particulier dans cette mame r~gion. En
voiei un exemple: ·le postemflitaire de Lao...bao, qui,
au cours des op~rations de guerre, avait ~t~ occup~

par det;; troupes franco-Iaotiennes en 1954,~tait tenu
par des unit~s de l'arm~e. laotienne par la suite.
Celle-ci, dans les mois qui suivirent la signature des
accords de Gen~ve, ~vacua Ie village qui, depuis, d~
pend desautorit~sdu Vif:lt-Nam. '

160. L'occupation accomplie, les autorit~s d'Hanoi
avaient offen den~gooier.On se demande Aquel sujet.
En effet, une n~gociation ne pourrait porter que sur
les modalit~s de 1'~vacuation de 'notre territoire na
tional. Mais ceci est inutile. n suffit qu'Hanoi donne
1m simple ordre d'~vacuationAsestroupes", L'exemple
de I 'occupation du Tasseng-chang nous instruit
d'ailleurs suffisamment et nous interdit de tenter
quelque chose dans Cs sens.

161. Quoi qu'il en soit, Ie Gouv~rneinentroyal a tenu
A ~viter I'aggrava~ion de la situation. Les ~l~ments

de p)lice dans la zone ont ~t~ .retir~s et les troupes
qui Btationnaient alentour ont ~t~ ~loign~es afin de ne
pas avoil' it d~plorer des engagements arm~s. Fid~le

~. sa politiqlle de paix et confiant enl 'Organisation des
Nations Urnes, Ie Gouvernement royal a sollicit~

I 'entremise du Secr~taire g6n~ral pour r~soudre Ie
probl~me. Pendant que Ie Secr~taireg~n~ralcherchait
les voies et moyens de d~ilouer la situation, un acte
plus grave fut commis Ie 30aoo.t dernier qui provoqua
Ies premi~resmesures d'urgence du Canseil de s~cu
rit6.

162. Enbref, la ~publiqued~mocratiqueduViet-Nam
est CQupable d'agression contre Ie Laos. Devant la
d~termination du Gouvernement royal de ramener
l'ordre et la discipline, voyant d'autre part lapopu
lation s fassocier de plus en plus Al'oeuvre gouverne
mentaIe at ~chapper Ientement Aleur emprise, la M
pubHque d~mocratique du Viet-Nam et Ie Pathet-Lao
d~cid~rentde jouer une partie d~cisive pour ce qu'ils
appellant la lib~rationou la victoire finale.

163. Voi1~ l'explication exacte des ~v~nementsqui se
sont d~roul~s depUis Ie 16 juillet 1959 et dont Ie pa
roxysme a ~t~ atteint Ie 30 aoo.t dernier... Auss! bien,
les arguments avanc~sparla ~ptlbliqued~moQratique

du Viet-Nam, selon lesquels I 'emprise am~ricainesur
Ie pays dans un dessein im~rialiste est A~ 'origine
du conflit actuel, sont-ils faux.

164. L'aide am~ricaine au Laos est d'intention paci
fique. Les Etats-Unis nous permettent de oette faQo,ti
d'asseoir notre ~conomie. Le montant des sommes
que nous recevons et leur destination sont bien connus.,
Nous n 'avons jamais cach~ quoi que ce soit 1 cet
~gard. Une pirtie des cr~dits am~ricainsnOl~S sert A
mettre sur pied une arm~e indispensable aux besoins
de la d~fense du Royaume et dont bs effectife ne soot
un secret pour personne. Cette petite force ~fensive,

simple symbole de notre in~pendance, ne peut !tre
inqui~tante pouraucun pays. Le Gouvernemel!t royal
ne reQoit d'aidemilitaire des Etats-Unis et de la
France en mat~riel, personnel et instructeurs, que
dans 1'i~ret de la ~fense de son territoire, confOl"
m~ment Asa d~clarationfaite AGen~ve.

165. Cette aide est mnc inscrite dans un cadre juri
dique de caract~re international. Le Gouvernement
royal a toujours insist~ pour que les manifestations
de celle-oi soient officiellement connues. Elle est
d'aIDenrs tr-~s inf~rieureaux pr~visions,puisque, sur
les deux bases franQaises autoriB~espar les accords
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sauce redoutable, en quelque aorta combl~s, mals non
point acquis it 1'id~e que leurs forces doivent unique
ment servir l~ paix.n existe en fait enco're des
nations agressives, trap sftrea de leuJ; philosophie
sociale, persuad~es de d~tenir la clef de 1'&.venir
comme de toutes choses, intimement 'tonvaincues de
leur vocation missionnaire et ne n~gligeant aucun
moyen, :fO.t-il Ie plus brutal, poux imposer leur id~
logie.

176. Est-il be,soin de parler ici,. dupacifisme de notre
peuple? Quel pays, deputs des si~cles, peut dire
qu'il a ~M menac~, attaqu~i par Ie Laos? Une religion
qui incline davantage les Ames vers Ie repliement et
la meditation que vers la violence impregne lesLao
tiens. Un sens de l'humain, un amour de la joie et
m~me de la vie facile, animent notre population dout
on veut bien souvent reconnattre la sagesse, sem
blable it celle des peuples heureux et sans histoire.
Et ses armes, quandbienm~me ilvoudraitles brandir,
qui peuvent-elles faire trembler?

177. En .r~a1it~, depuis sa r~cente ind~pendance, Ie
Laos n'a eu qU'une id~e, qu'un but: asseoir solidement
les fondations d'un Etlit naissant en 'se consacrantt
avec des moyens plus que modestes, it des oouvr~s de
reconstruction et de paix. Comment pe\\t-on alors,
sans bafouer la v~rit~, 1'accuser d'~tre un fauteur de
troubles, d'im.~rialisme, ou' de servir de tremplin 1
1'im~rialisme de ses amis politiques qui ne pensent
qu'! l'aider et 1 assurer sa jeune et fr~le ind~pen
dance?

La seance est levee a17 h 55.
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172. Le Royaume du. Laos est un pays aouverain,
Membrede 1'Organisation dS2 Nations Unies; qui. done,
dans cette enceinte contesterait son d~sir Mgitime de
pr~f~rer 1'arbitrage de. 1'Organisation des Nations
Unies? Qui done soutiendrait qu'un ar:~re arbitrage
peut avoir Ie m~me caract~re d'universa1it~que celui
des Nations Uniee? .
173. Mais ne nous y trompons pas. La proposition
tendant it ressusciter la Commission internationale de
surveillance et de contr81e est un pi~ge et un pi~ge

cousu de fil blanc. Par ce biais, la ~pub1iqued~mo

cratique du Viet-Nam comptait redonner la vie aux
anciens Pathet:..Lao, obtenir leur regroupement dans
tas deux provinces du Nord d'oh, elle, la ~publique

d~mocratiquedu Viet-Nam, pourrait!ancer de nouveau
ses op~rations d'agression et de subversion.

174. Ainsi, Ie chemin vers la concorde g~n~ra1e res
tera toujours a.pre et difficile tant qu'il existera des
nations qui, tout en parlant constamment de paix, ne
r~vent enfait que d'~tendreleur orgueille1.lse puissance
au-dell de leurs fronti~res par lesarmes ou par
d'autres moyens plus tortueux mais non moins n~

fast,as.. Ces nations perp~tuent en v~rit~ les vieilles
traditions de force dont, ni les uns ni les autres, nous
ne voulons plus, car, nous Ie savons bien, aucune
guerre n'a d~finitivement r~gl~ tin diff~rend et les
haine.s qu'elle engendre ne peuvent ~tre com.pl~tement
efiac~es. .

175. La force n'est pas toujours au service du droit,
nous Ie voyons, et nous d~plorons quant B.nous qu'elle
apparaisse encore comme l'indispensable instrument
politique pour certains parvenus pourtant ! une puis-
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